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PROMENADES DANS PARIS

AU VIEUX QUARTIER
DES

Blancs-M anteaux
Dix heures du soir. Le commissariat 

de police de la rue Vieille-du-Temple est 
rempli de m onde; des gardiens de la 
])aix,descyclistes,unequinzained’agents 
en bourgeois aux yeux résolus, aux poi­
gnes solides... Très calme, achevant sa 
(■igarelte, le commissaire donne ses or­
dres, précise les consignes, de manière 
à prévenir toute surprise. « Vous, briga­
dier, vous, surveillerez la courette et 
ompôcjier.cz toute évasion... Huit agents 
barreront la rue... les autres me sui­
vront dans lo cabaret... Personne ne 
devra-sortir avant m©n interrogatoire. 
Ou agira résolument et rapidement... 
Pas de bruit,gagnons le rondez-vous par 
lictils . paquets... Ouvrons l ’œil, nous 
uvoiis-alîaire à des finauds... »

Il .s'agit de perquisitionner en une 
boutique de,m archand de vin perdue 
dans lé.W is dbs petites rues grouillan- 
ies du !^iaryis rue des Rosiers, rue du 
Hüi-iie-Sicile, rue des Juifs, ruelles sor­
dides. jii>Q3jjue iiniquemcnt liabRées par 
dî s irtpÇfkWéèiijïGhHiais. russes. aUomaniiSr 
I l pUiparï ouVnér.s ïburreuïs 'ou  cas- 
([uetliers. C’est un quartier étonnant, 
une sorte de « ghetto » oublié dans Pa­
ris ; 011 y parle rarement français, et beau­
coup de.boutiques,, depuis le boucher 
jusqu’au coifTeur, portent à côté de leur 
habituelle enseigne un sous-titre et des 
indications en caractères hébraïques ou 
russes. .

Notre marchand de vin gîte rue des 
KcoiilTes ; chez lui se réunissent des 
bandes de voleurs ‘cosmopolites : spé­
cialistes pour vols de bijoux, perceurs 
de murailles, receleurs ou indicateurs 
de mauvais coups à faire ; presque tous 
ge illards dangereux, prêts à « dégringo­
ler » le passant attardé, à forcer une 
caisse, à fracturer une chambre de deux 
coups de pince-monseigneur : une pesée 
en bas. une pesée eu haut, le pêne saute 
et la farce est jouée.

Les plaintes afûuent.; on va agir... et 
nous partons, filant silencieusement le 
long des rues sinueuses, noires, lugu- 
Ijres avoisinant l’Imprimerie nationale. 
J;u. iiuitest sombre... par instants la lune 
accroche des lumières bleues sur les 
toits,-sur un angle de muraille, sur une 
enseigne en saillie; les becs de gaz, par­
ia par-là. , projettent sur le pavé gras 
des rcficts rougeâtres et tremblotants... 
Nos groupes se rejoignent ; notre pas­
sage a provoqué quelque émotion : des 
individus suspects plongent dans des 
ruelles noires,..des filles en cheveux en­
trent en coup de -vent chez d'hospita­
liers marchands de vin, des coups de 
sifflet .stridents retentissent; mais les 
précautions ont été bien prises, — per- 
sr»nne n’a pu filer...

Le commissaire de police jette sa ci­
garette, assujettit son lorgnon, ouvre 
d'un seul coup la porte vitrée et entre le 
premier... Derrière lui on se précipite, 
ttoixanté-dix consommateurs sont ici, 
lassés en une salle étroite et longue 
coupée d’une cloison basse. Tous se sont 
lèves, comme mus par un ressort. Le 
« patron-»,’ un gros homme rouge à che­
veux noirs crépus, demeure le bras en 
l'air, tenant'encore en sa large main la 
lifiuteilie de « Pernod » qu’il était en train 
do débiter...

- -  Que personne ne bouge et fouillez 
tout leanonde, commande M. Lespinc.

Tn silence angoissé, puis soudain des 
cris : un buveur très pâle a brusque- 
iiieiit frappe au visage l’agent qui s'a­
vancait vers lui;, d’un revers dem ain 
l ’agent l’a plié sur la table d ’oii roulent 
les bouteilles...'Les voisins intercèdent... 
t<Il fantrcxcuser... il est foii,iIest.« lou­
foque »1... il.est« marteau )>?... A gauche, 
à dj-oile, ou baragouine des phrases in­
compréhensibles ; lesqnalre cinquièmes 
ib''< buveurs paj-lantimiquementun argot 
fait de mots hébraïques, polonais, russes, 
ull'.’maiids...

-  Silence! ordonne le commissaire; 
làrliez cet honimc^ct-passez-moi les pa- 
jiiers...

Kii un tour de main, avec quatre ta­
lées, trois bancs crasseux et six chaises, 
UH espace libre est ménagé. Ici vont dé­
filer les clients cosmopolites du gros 
mastroquet qui regarde, silencieux, ses 
bras musculeux croisés sur le comptoir 
d’étain ; derrière lui le garçon fume sa 
cigarette... ils n’en sont plus à leur pre­
mière desceiite de police! La pièce 
étroite est pleine de fumée et d ’odeurs 
de basse vinasse, de bitter, d’absinthe. 
Aux murs quelques sirupeuses chro­
molithographies... trois appels en trois 
tangues de la Confédération générale du

travail, avec, à Pangle de gauche, le ca­
chet rond symbolique... « les deux mains 
serrées »... "

Tour à tour, devant le commissaire et 
ses agents polyglottes,défilentunc soixan­
taine de types extraordinaires. Plusieurs 
sont connus et on nous cbuchoto leurs 
états de service:«Voleurprofessionnel... 
Perceur de murailles... Terroriste russe... 
Receleur... Vendeur de chair humaine... » 
Tous ont en main leur «Ville de Paris » ; 
ainsi s'appelle, en cette basse pèçre, le 
permis de séjour — délivré aux etran­
gers par la Préfecture de police — dont 
l’en-tôte porte ces mots «V illede Paris».

Quels échantillons curieux de toutes 
les races humaines ! Voici des faces ca­
muses de Kalmouks frisés au nez en 
bulbe ; des têtes' boucanées, anguleuses, 
comme tailléesàcoups de serpe, d’Anglo- 
Saxons; des tôles rusées et sournoises 
de Levantins; des boules épaisses en­
vahies de barbe de Russes criméens; 
des tètes moutonnières de juifs polo­
nais... maiscombien les yeux se ressem­
blent ! Oh ! ces yeux bougeurs, ces yeux 
aigus, ces yeux - fiévreux de bêles tra­
quées, ces yeux volontairement éteints, 
ces yeux qui voudraient dissimuler leur 
angoisse, leur crainte, ces yeux de haine 
et de révolté!

Tranquillement, sans hâte, M. Lespine 
pose des questions, auxquelles répondent 
des gens qui voudraient se dérober à un 
interrogatoire précis; il compulse des 
papiers crasseux, ruinés par l’usage, cou­
pés aux pliures ; il parcourt des cartes 
postales, des lettres timbrées d’Odessa, de 
Tobolsk, deRiga, de Nijni-Novgorod, de 
Londres, de Ceylan, adressées tantôt 
cliez ce marchand de vin de la rue des 
Ecoufîes, tantôt en ces vagues hôtels à 
« cinq sous la nuit », dont abondent les 
ruelles voisines ; voire « à la prison de 
la Santé »... et c ’est le seul « certificat » 
que peut produire l'iiilerrogé... Voici 
des photographies jaunies, des pro­
grammes de courses zébrés de notes, 
une affiche bleue du Tliéâtre Israélite, 
10, rue de Lancry, imprimée en carac­
tères hébraïques et écussoiinée de sept 
portraits d ’arlisles; voici des '« carnets 
de forain », et un paquet de bonbons 
fondants !

Chaque fois que sen lr ’ouvrc la porte, 
pour une mise eu liberté ou une con­
duite au poste (là, l’identité dos vaga­
bonds sera examinée de plus près, beau­
coup étant sous « mandat d'am oner»), 
les rumeurs de la foule, difficilement 
contenue aux abords du cabaret, nous 
arrivent en même temps que des bouU'ées 
dhiirfrais.

L’iiitcrrogatoîrc sc poarsuit, l ’homme 
lève les deux bras, on le fouille rapide­
ment, en dix mots les inspecteurs résu­
ment leurs trouvailles: «Griskow... d ’O­
dessa... trois francs... bouts de bougies... 
allumettes... tabac... un rasoir... une 
serviette sale (l’cn-cas ordinaire de l ’ha­
bitué des dessous de' pont, des •« clo­
chards», des « relîleurs de comète », des 
échoiiésdes refuges)»,—«Soliwartzberg... 
de Riga... sans domicile... ouvrier four­
reur... deux francs... un rasoir... ne 
parle pas français^.. » — « Dickson... un 
sou... une brosse... un rasoir... bouts 
de bougies.... ni domicile ni papiers... 
arrivé liter do Londres... boxeur de pro­
fession. » L’interrogafoire continue, et 
entre temps les agents déposent de­
vant le commissaire des pinccs-inonsei- 
gneur, des couteaux, des « os de mou­
ton », des coups-de-poing amé3'icaius, 
des trousses de fausses clefs dont les 
clients se sont débarrassés on toute hâte 
sous les bancs, sous les tables, im peu 
partout...

Nous sortons ; d’abord pour respirer, 
car l’atmosphère est devenue étouffante 
et l'odeur terrible en cette petite salle 
surchauffée où tant de gens halident et 
fument, ensuite pour voir, car le spec­
tacle en vaut la peine.

Une double ligne de gardiens de la 
paix et d ’agents cyclistes a formé un 
barrage, dégageant la porte du mar­
chand de vin où sc poursuit l’interro­
gatoire. Derrière le barrage, des cen­
taines de curieux se pressent... du 
monde dans la rue, du monde aux fenê­
tres des mai.sons et des « garnis » voisins. 
On dévisage ceux (pii sont emmenés au 
poste ; 011 acclame ceux qui sortent 
libres, renfonçant, avec uh « Ouf! » de 
satisfaction, leurs papiers, leurs certifi­
cats, leurs « Ville de Paris » en la poche 
intérieure de leur veston... On crie des 
noms... on baragouine un indéchiffrable 
charabia... et dos lointains noirs mon­
tent des appels, des coups de sifflet, des 
cris de colère, des invectives, des me­
naces...

Franchissant le cercle houleux et 
gouailleur des badauds encadrant le ca­
baret où se poursuit la perquisition, nous 
quittons la rue des Ecouffes, et nous 
voici déambulant dans ce vieux quartier 
du Marais, dont les silhouettes sombres 
semblent quelque décor oublié des tra­
gédies du passé.

Ces maisons éti'oites. tout on hauteur, 
ventrues, disloquée.^, d'aspect minable 
avec leur lanlerne blafarde « Ici,on loge 
à la nuit », rappellent étrangement les 
ruelles « brinqueballantes » du moyen 
âge si merveilleusement invoquées par 
Gustave Doré dans le.s Confrs drofafiqi/rs 
de Balzac, et l’on passerait des heures à 
sc promener en cet antique (piarticr. si 
peu connu des Parisien.s, si amusant 
pourlaiit à étudier.

H sc fait tard. Depuis longhunps déjà, 
le clocher trapu de l'église des Blancs- 
Manteaux a égrené les douze coups de, 
minuit dans la nuit froide. L'obscurité 
enveloppe les lèpres, les lézardes, les 
sanies des masures, l'on en perçoit seu­
lement les silhouettes étranges et les 
toits comiqiies et biscontournés se pro­
filant sur le ciel pâle où courent des 
nuages bas, et nous ne nous lassons pas 
de parcourir — en respirant à pleins 
poumons — ces ruelles sinueuses, la rue 
Vieille-du-Templc, la rue du Marché- 
des-Blancs-Maiiteaux, la rue Gloclie- 
Pcrcc, la rue du Bourg-Tiboiirg, aux 
vieux noms rabelaisiens, aux maisons

baroques, délabrées, coiffées do travers 
d’un antique pignon hors (^l'aplomh.

De loin en loin des couples sortent ,des 
rares cabarets encore entrouverts... ils 
explorent la rue d'un œil mcfiaiil et 
gagnent le large.

Ces ombres inquiétantes sont celles 
des malandrins luibitués de repaires 
semblables à celui de la rue des Ecouffes, 
où nous avons perquisitionné ce soir.

Ils sont d'ordinaire les maîtres noctur­
nes de ces pavés gras, de ces angles d’om­
bres noires assez tragiques à côtoyer... 
mais cette nuit-ci leur paraît justement 
menaçante... Trop de « curieux » pour 
des gaillards qui n’aiment pas — simple 
discrétion profes.sionnelle — à raconter 
leurs petites histoires... Aussi s'en vont- 
ils d ’un pied leste, leurs « associées » 
sous le bras, flânocher du côté des 
Halles.

On attendra patiemment le lever de 
l’Aurore aux doigts de rose, « en rade », 
dans quelque établissement vraiment 
hospitalier : la Belle de nuit, lo Caveau, 
le Chien qui fume, l ’Ange Gabriel ou le 
Grand Comptoir... C’est là qu’il fait bon 
allumer des « brûlots », manger des 
amandes, rire, boire et préparer... l’ave­
nir, aux accents nasillards du phono­
graphe, ou bercés par les mélopées-' 
plaintives de l’accordéon et de l'iiar-' 
monica.

Georges Gain.

L A  V I E  D E  P A R I S

T. S. F.

veux que les hommes ne pardonnent pas à un 
homme qui quelqu'un.

Mais V ictor Popp marche de l ’avant. Nlt- 
chevo. Go aliead. Qu’im porte! ce  sont les 
mots de sa devi=e !

A . de Gobait.

Trois, lettres qui sont à  l’ordre du jour, 
trois lettres qui expriment le dernier m ot qu’a 
dit, à cette heure, la science triomphante, 
trois lettres qui traduisent la plus belle in­
vention, la plus utile, la  plus humanitaire, 
puisque, par elle, désorm ais, les hommes ne 
seront plus isolés! T. S. F ., Télégraphie sans. 
Fil, radiotélégraphie universelle et magis­
trale.

Jack Binns, le jeune héros à\iRcpiibUc, par 
son sang-froid a forcé l ’attention du monde 
civilisé. ^

Son geste, .splendidement énergique, a  ou­
vert tous les yeux qui ne voulaient pas voir ; 
et aujourd’hui, de partout, T . S. F. est accep­
tée, reconnue d ’utiliti; publique, considérée 
comme le sttprême et nécessaire engin de 
sauvetage. '

La presse universelle l'a  proclam é, la radio- 
télégi^phie, enfin entrée clans le domaine pra- 
tkjue, a  sauvé de.s centaines, d ’ods.toqces, Des^ 
interviews sensationnelles ont établi que la 
T. S. F. pouvait non seulement parer au dan­
ger, mais encore que, par elle, les naviga­
teurs —  gardiens d'êtres qui leur sont confiés 
et qui ont droit à la vie —  pourraient, et pré­
voir et éviter le danger.

La radiotélégraphie a, partout, acquis droit 
de cité et déjà les gouvernem ents décident de 
l ’imposer sagement com m e l ’ultime engin de 
sauvetage,

La France, comme l ’Am érique, l'A ngle­
terre, rita lie , la Russie, le Japon et l'A lle­
magne, a vu se constituer une Compagnie de 
Télégraphie sans fil.

C’est le moment ou jam ais de la présenter 
au public en quelques mots.

A
La « Compagnie Française de Télégraphie 

sans Fil et d ’Applications Electriques »  est 
plus connue sous le nom de son promoteur et 
couramment on dit «  Compagnie Popp ».

Popp ! Un nom Cjui caractérise une énergie 
indomptée , qui est celui d'un ingénieur au 
cerveau bien organisé, que la difficulté attire, 
que l’initiative a favorisé.

Popp ! V ictor Popp. qui, depuis longtemps 
déjà, est Parisien parmi les Parisiens. N ’cst-cc 
pas à V ictor Popp n.ous devons l'heure 
pneumatique, le premier secteur électrique, 
l'air comprimé, la  force électrique à domicile, 
l ’éclairage par la Fée Lumineuse de nos grands 
boulevards 1 Maintenant, la France lui devra 
d’être au tout premier rang parmi les puis­
sances qui ont cette m erveilleuse nouvelle 
vende, cette radieuse invention bienfaisante, 
la «  T . S. F. ».

Popp ! Un nom qui a servi à de courageux 
et osé.s manipulateurs des nouveautés de la 
science : Richard Popp, inventeur du taxi­
mètre autom obile; H enry-Popp, introducteur 
de la «  T . S. F. »  au-M aroc et directeur gé ­
néral des télégraphes chérifiens ; René Popp, 
jeune soldat français précurseur de Binns, 
puisque, en Roumanie, en 1905, il sauva un 
navire par la radiotélégraphie, enfin V ictor 
Popp le chercheur d'inconnu, le prodigîeuxes- 
prit et l ’ingénieux dirigeant de la Compagnie 
Française de Télégraphie sans Fil.

Depuis la convention' de Berlin en 1905, la 
Compagnie Française — j'aim e ce mot, «  Com­
pagnie » , il dit quelque chose de plus que 
«  Société » , il a plus d ’officialité —  s ’est orien­
tée vers Gibraltar, ce  carrefour de la  naviga­
tion mondiale. Elle possédait déjà les postes 
radiotélégraphiques de Roumanie, elle instal­
lait ceux du M aroc, elle espérait bientôt éle­
ver ses antennes sur les côtes d ’Espagne, et 
tout naturellement son effort devait porter 
vers la Méditerranée et l'Am érique du Sud.

Son champ d'action est vaste. Elle installe 
ici des postes côtiors puissants, là  de petits 
po.stes pareils à des phares avertisseur.s. Sur 
tel navire, elle exploite un poste formidable, 
et, sur tel autre, elle construit un appareil 
perfectio'nné mais p^u couteu.x. Partout elle 
est et de partout on la demandi*, cette Com ­
pagnie Française triomphante »;t bienvenue!

Aujourd'hui, notre Compagnie nationale de 
T. S. F. est en possession de la concession de 
l’exploitation radiotélégraphique en Espagne 
et aux îles avoisinantes. Elle va vers ses des­
tinées et marche, marche admirablement de 
l ’avant. C'est encore de l'industrie française 
quelle  fait connaître ailleurs, et son réseau 
hertzien, si j 'o se  dire, va chaque jou r crois­
sant, s'étendant et criant là-bas et plus loin 
le nom du génial .ingénieur qui a osé déranger 
ce qui était fait et a toujours essayé de créer 
quelque chose, d ’imposer par la création de 
services publics, une nouveauté.

E t-cela , généralement, est un fait dange-

Échos
La TsmpèiatviTe

La journée d’hier, à Paris, a  été très belle 
quoique très froide, car la-température iï’rst 
encore abaissée. Hier matin, les minima va- 

' riaient de 5° à 6® au-dessous de zéro en ville 
et en banlieue. A  sept heures, le thermomètre 
était encore à  5° au-dessous, n’atteignait qu’à 
30 au-dessus à cinq heures du soir, et les 
vents continuent à  souffler des régions nord- 
nord-est, ce qui n’est pas fait pour nous ame­
ner la chaleur.

La pression barométrique, en hausse, ac­
cusait, à midi, 769'"®5 ; elle était hier à 
dans le 'nord  de la France.

Une tempête du nord-est sévit sur nos côtes 
de la Manche ; la mer est très grosse prés de 
Calais et à la pointe du Cotentin. Des pluies 
sont tombées dans le sud de l’Europe. En 
P'rance, on signale de la neige dans le Centre 
et le Sud-Ouest.

La baisse de la température continue dans 
Toutes nos régions.

Départements, le matin, au-dessus de \éro ; 
o°2 à Biarritz, i “ à Perpignan, à Marseille et à 
Cette, 3® à Cherbourg et à Brest, 4° à Lorient, 
5® à Ôuessant, 9® à Oran, 10® à A lger.

Au-dessous de \éro : o°2 à Rochefort, o°4 à 
l ’ile d ’Aix, i® à Nantes, à Dunkerque, à Bou­
logne, à Bordeaux, à Lyon et à Toulouse, 
2® à Besançon, à Clermont et au Mans, 3° à 
Limoges.

En France, un temps beau et froid est pro­
bable.

(La température du 13 février 1908 était, à 
Paris : 3® au-dessous de zéro le matin et 8° 
au-dessus l ’après-m id i; baromètre : 775"""; 
gelée blanche.)

Monte-Carlo. —  Température : à dix heures 
du matin, 12°-; à midi, 15° ; temps gris doux.

FHce. — Température ; à midi, i.;.®; à trois 
heures, 14®.

L e s  Courses
Aujourd'hui, à 2 heures, Courses à 

Viiicennes.'— Gagnants du Figaro :
P rix de Versailles ; Eléona; Eglantier. 
Prix de Melun : François ; Fanny.

- P rix  de Beativais : Edison ; Eclaireur,
P rix de Mâcon : Etendard.
P rix  de Bordeaux : D ioclés ; Evincée,
P rix de Bar-le-Duc : Elysée ; Eric B.
P rix d ’Arras : Fille de l ’A ir; Fred Leyburn.«M ,
Aujourd’hui, à 2 heures, Courses à  Pau. 

-r- Gagnants du Figaro :
P rix du Bois'-. H éron ; Mon Pays.
P rix des Fougères : Rêves d'Or ; On the 

Green. . .
Prix du Palais-d’Hiver : Hérisson II ; Anti- 

noüs.
5® Prix de la Société des St'eeple-Chascs ; 

Ecurie Pfizer ; Canada.

A Travers Paris
T/ompereur d ’Allemagne a envoyé un 

télogramme à S. A. H. le prince de Ra- 
doliii pour le féliciter et le remercier, 
dans les termes les plus élogieux et les 
plus affectueux, de la grande part qu’il a 
prise aux iii'gociaiions qui ont abouti à 
l'entente franco-allemande sur la ques­
tion marocaine.

Des dépêches de félicitations particu­
lières ont été, au môme sujet, adressées 
à la princesse de Radolin qui s'est ac­
quis une situation prépondérante dans 
les cercles officiels et diplomatiques et 
dans lo monde parisien.

Il y atira dix ans après-d<îniain mardi 
que Félix Faure est mort. Malgré les 
conclusions formelles des professeurs 
cminenls appelés à son chevet et qui 
attestèrent que le Président do la Répu­
blique avait succombé à une hémorragie 
cérébrale foudroyante, un certain nom­
bre de polémistes gardent la conviction 
qu'il a été assassiné.

De ce nombre est M. Delahaye, député 
do Maino-ei-Loire. Il s ’est rendu hier 
après midi ciiez M. Albaiiel pour dé­
poser <.'ntrc les mains de ce magistrat, 
d,qv'cn des juges d’instruction, une plainte 
c'witre X  en assassinat de Félix Faure. 
M. Delahaye ne prétend point connaître 
le ou la coupable. Son but est d'inter­
rompre la prescription décennale qui 
serait acquise après-demain.

M. Drlaliayc s'est constitué partie ci­
vile, n( a déposé au greffe une somme de 
cinquante francs.

Pour un sou...
Voilà enfin une règle clairiMnenl éta­

blie, et nous devons remercier M. Si- 
myaii d ’avoir mis fin à nn régime d'in- 
cerliludc dont les personnes économes 
soutfraient beaucoup! Les employés des 
postes viennent d'être offîciellenîent in­
formés par leur RuUetm mnisuH que 
désormai.s « toute formule de politesse, 
quelle vsoil rédigée ou non en forme per­
sonnelle, peut figurer sur une carte illus­
trée affranchie à 5 centimes, sous la seule 
condition de ne pas dépasser cinq mots ».

Par conséquent, des phrases comme 
celles-ci (nous citons le Rt/llctin) peu­
vent être envoyées, sans ris(|ue de sur­
taxe :

A bientôt de tes nouvelles. — Itemercie- 
monts jmur vos cartes. — Toujours à vous. — 
Bonne chance pour mardi. — Je ne l'oublie 
pas. — Pour ton anniversaire... — Nous vous 
embrassons tous trois. — Et(2., etc.
• La carte postale va donc sévir plus que 

jamais. Tant pis ? ou tant mieux'?...

mi.ssion qui, pour n ’avoir rien de di'plo- 
maticpie, n 'fif cst.pas moins fort intéres­
sante.

On sait que M. Cliédannc, architecte 
(lu .ministère des affaires étrangères, 
vient do construire à Vienne pour notre 
ambassadeur un nouveau palais. C'est 
la décoration de ce palais, dont la partie 
la plus imporlanlc lui avait été confiée, 
que M. Albert Besaard va terminer sur 
place. Le grand plafond qu'il signera re­
présente l'accueil de l'Aulriche à la 
France.

Dès son retour, il sc remettra aux pan­
neaux destinés au Polit Palais des 
Champs-Elysées, ci achèvera le plafond 
de la salle du Théâtre-Français, que l'on 
compte « maroufler » l'an prochain.

La simple affirmation d’un conseiller 
général ne suffit pas à nous prouver que 
Watteau n'est pas mort à Nogent-sur- 
Marne. Nous doiiiiioiis hier le témoi- 
gnag(i do Dulaure avec son détail cliar- 
marit sur les derniers mots de l'artiste. 
Une de nos lectrices, Mme Paule Bayle, 
a bien voulu nous envoyer un nouveau 
document : la lettre que Pierre Grozat, 
le céh'^bre «curieux» delaRégœnce, écri­
vait le 11 août 1721 à la- Rosalba Car- 
ricra :

Nous avons perdu ce pauvre M. Watteau ; 
il a fini sfîs jours lo pinceau à la main. Je 
l'ai tait outerx’cr dans le cimetière de Nogent,
10 18 juillet, Pt c'est là que repose ce grand 
amoureux do la nature, mort à trente-six 
ans. Ses amis doivent publier un discours 
sur sa vie et ses œuvres ; ils ne manqueront 
pas de rendre hommage au beau portrait que 
vous avez fait de lui.

L'empressement que mettent les ad­
miratrices et les admirateurs de "Wat- 
teau à défendre l'histoire de sa vie dou­
loureuse fait une justice prompte des 
pauvres arguments employés pour tra­
verser d ’un boulevard le beau parc où
11 vécut ses derniers jours.

-oo-
L'Exposition Vignal.
Voici quelle louche à sa fin. Aujour­

d'hui dimanche et demain lundi jusqu’à 
six heures ou pourra voir encore dans 
les galeries Georges Petit les lumineux 
paysag'es d’Italie, les grises atmosphères 
de Hollande, les ciels nuageux, les mers 
éclatantes, les jardins, et les terrasses 
féeriqnement éclairés qui ont valu à 
M. Vignal runanime succès que l’on sait. 
Nul doute que ces deux dernières jour­
nées 110 voient s’acci-oître encore lo 
nombre dés visiteurs et des amateurs 
enthousiastes qui depuis quinze jours 
n'ont cessé d’affluer dans les galeries de 
là rue dé Si‘ze. • ‘

BILLET
à M. Charles Benoist, député,

membre du- l ’Jnstîiiit,
V os amis, monsieur, viennent de vous ren- 

cTre un juste hommage : ils se sont assemblés 
pour fêter votre élection récente à T’A cadé­
mie dos sciences morales et politiques, et 
vous faire de petits cadi^aux. D'un groupe 
d ’électeurs de votre arrondissement vous avez 
reçu un bel encrier de bronze où des figures 
artistement ciselées symbolisent, paraît-il, les 
principaux des sujets sociaux auxquels vous 
vous êtes con sacré ; un ami personnel, M. 
Kirchhoffer, a  fait mieux : maître d ’armes (et 
l'im des plus illustres qui soient aujourd’hui), 
il vous a donné votre épée, et cette épée, i l l ’a 
tirée de sa propre collection. Les lames heu­
reuses sont colles qui ont une histoire. L'épée 
dont Kirchhoft'cr vous fit don en a une ; c 'est 
avec cette armc-là que naguère le maître, en 
une rencontre célèbre, blessa le professeur 
italien V ega. La pointe on est même faussée.

Ainsi, monsieur, voilà le « fe r .»  académique 
réhabilité, grâce à vous, aux yeux des hom- 
me-5 de guerre. Avouons-le ; le long de cer­
taines jam bes gauches d'académ iciens, cette 
arme apparaissait comme un jou jou  un peu 
comique. En regardant votre épée, on songera 
que du sang humain a coulé dessus... et on 
ne rira pas. Aviez-vous prévu cela en culti­
vant l'amitié d ’un escrimeur ? C'est bien possi­
ble. Car vous avez beaucoup d ’esprit. —  S.

La salle Gliarras, déjà.si intéressante, 
dcviendrait-flle le champ d’expériences 
de nos grands arlistcs?

Demain lundi, cliangeant de pro­
gramme. ('oimne elle le fait le l"'' et le 
15 de cihaijiie jnnis, après nous avoir 
montré la Tnsca jniiéc par Mme Sarah 
Benihardt et M. de Max, elle mettra sur 
récraii lo drame de. Viedorien Sardou in­
terprété par M. Le Bargy et Mlle Cécile 
Sorel.'

.\u monieiit où la porsoiiiialUé du cé- 
lï'bre sociétaire de la Comédie-Française 
occupfU'atlenlinn publiqne.il est inté­
ressant do le voir incarner Scarpia avec 
mie. maîirise qui s’imjtose. Mlle Sorel, 
vivanle et vibrante, est mie Tosca tout 
autre que celle incarnée par la céhèbrc 
tragédie.mic, mais non moins capii- 
vante. 11 y a là pour les amateurs de 
spccliiclos mie source de comparaisons 
ainusaiilcs.

JO'O-

Le peintre Albert Bcsnar(i part ce soir 
même pour .Vienne, où il sera pendant 
quelques jours l'hôte de M. Crozier, no­
ire ambassadeur en Autriclie.

Le maître est charge par l'Elat d’une

La maison Mercier frïu’es, dont les 
succès ne se comptent plus auprès de la 
clientèle mondaine, a oblenu toutes les 
louanges du grand public pour la façon 
si arlisthjiuï dont elle a meublé les dé- 
c.ors de 4 fois 7, .28 aux Bouffes. Cette 
décoration si soignée et si joliineiit étu­
diée contribue pour une grande, part au 
succès do la brillante pièce. Mercier 
frères sont lo.striomphateurs,du moriieiit 
et leurs galerii.'s du faubourg Saint-An­
toine méritent une visite.

-oo-o-
PoiidanL que nous grelottons, fouettés 

par l'âpre bise, loin de cette Côte d'Azur 
ensoleillée où tous les Parisiens, ont rêvé 
dé passer les longs mois, d'hiver, voici 
q d nous peut procurer l'illusion du 
printemps : M. J. Giraud, de Grasse, a 
eu en .effet la gracieuse, pensée d'offrir 
un envoi de « fleurs natnrcjles » à toutes 
les personnes qui feront la demande 
d'iiiic de scs nouveautés « Fleur de 
Hüse » ou « Fleur de Violette ». Fleurs 
et flacon, directement expédiés contre

la modique somme de douze francs, 
seront accompagnés d'un échantillon de 
"autre parfum.

N o uv e lle s  à la  M a in
— On s'occupe fort en ce moment de 

la gendarmerie.
— A quel propos?
— A propos de bottes...

-La marine.
•— On vient d'essayer le croiseur cui­

rassé Ernest-Renau.
— Comment l'a-t-on trouvé?
— Un peu sceptique...

— Le maire de Montmorency vient de 
démissionner, sous prétexte que les sé­
nateurs du département n ’étaient pas 
assez avancés.

— Autrement dit pas assez «cerise» 1
- .... 0-OC3-0 ■ ■

— On recommence à s ’agiter en Tur­
quie...

— Ces Jeunes-Turcs ne vieillissent 
pas.

L e  M asque de Fer.

F a n ta is ie s  p a r is ie n n e s

L’AFFAIRE DES "  SEPT 5>

Savez-vous combien il se trouve de députés, 
en France, capables de se lever avant midi 
pour travailler au relèvem ent de- la dém ocra­
tie, au bonheur du peuple, à l’aGhcvement des 
réformes, etc .?  Sept! Ils sont sept en tout 
capables de tout, décidés à tout et qui l'ont 
bien prouve en se < pressant », l ’autre matin 
sur les bancs du Palais-Bourbon, à une heure 
aussi indue.

Ce zèle scandaleux ne pouvait passer ina­
perçu. Car vous admettrez bien avec moi que 
cet empressement devait cacher de bien noirs 
desseins. Il y  avait là  quelque, chose de lou­
che qu’il convenait d ’approfondir. Ce qui fut 
fait.

M. Brisson, consulté sur cette grave af­
faire, émit timidement l ’avis que ces députés 
si zélés se'trouvaient peut-^tre là  par hasard. 
Sans domicile, et réduits aux pires extrémi­
tés, peut-être couchaient-ils sur les banquettes 
de .la Chambre ? L ’aube les avait surpris là 
et ils étaient demeurés en séance.

Cette explication raisonnable ne devait heu­
reusement pas satisfaire l ’esprit curieux de 
M ..le prcsid.ent du Conseil. Et c ’est une fois 
de plus lui qui eut raison.

A p rès 'a vo ir  longuem ent réfléchi, M . Cle­
menceau a  estim é qii’on devait se ti'ouver en 
présence d'un com plot. Pourquoi ces parle­
mentaires se seraient-ils mis à  sept pour ve­
nir de -bon matin à  la  Chambre, sinon pour 
conspirer ? Sept est unt:hiffrê fatal. D ’ailleurs 
à  rhe'ure qü’il 'ést notre Premier a des docu­
ments form els qui 'établissent nettement la 
tentative criminelle des «  sep t» .

Comment fut sauvée la  République, com ­
ment réussit-on à  déjouçr le plan des conju­
rés ? M. Clemenceau le dira à  la- tribune. Ce 
sera un suprême hom m age rendu à  M. Bris- 
son qui, grâce à  sa présence d ’esprit, leva la 
séance subitement et sauva le régim e. Il 
donna ainsi au président du Conseil le temps 
de réveiller ses attaches de cabinet, qui ré­
veillèrent les gardes de service, qui réveillè­
rent eux-mêmes les députés.

No.us l ’avons en dormant, je  crois, échappé 
belle. Car supposez un instant que la séance 
n’eût pas été levée. Les «  sept » , représen­
tant le pouvoir législatif, délibéraient tran­
quillement et décrétaient la  fin de la  Répu­
blique. Ils renversaient Clemenceau, sabo­
taient le régim e, arrêtaient M. Brisson, et 
proclamaient à leur grc  la monarchie ou l ’em­
pire.

M. R.

LA JEUNE TURQUIE

XTlSrB

Journée parlementaire
Uarmée et la marine ' triomphent aveo 

les Jeunes’-Turcs

(Par dépêches de nos correspondaulS’parliouUers)

Constantinople, 13 février.
La crise provoquée par le dernier re­

maniement mini&te'riel, ou du moins 
<lout ce remaniement a déterminé l'ex­
plosion, s'est considérablement aggra­
vée depuis hier et a pris une importance 
felle qii'il est nécessaire d’en préciser 
les originc.s.

Unis avant le succès, les libéraux turcs 
se sont divi.sés depuis le succès de la 
révolution pacifique qui les a conduits 
au pouvoir; IjCs modérés se sont groupés 
autour du prince Sabah-Eddine, le fils 
du sultan Moùrad. qui était exilé à Paris 
avant la révolution et qui fit, au’ lende- 
niaiii du rétablissement de la Constitu- 
tion.nne entrée triomphale à Constanti­
nople: les pins.avancés sont restés fuJe- 
Ips à la bannière du comité Union et 
Progrès.

Ces derniers, qui ont la majorité à la 
Chambre, dont l'iin des. leurs, Ahmed- 
Hiza est lo président, avaient pourtant 
provisoirement consenti'àfaire confiance 
au grand-vizir Kiamil-pa.cha, vieillard, 
dont les sympaHiies vont plutôt aux li- 
l>éraux de la. nuance .du prince Sabah- 
Eddine, mais ils déclarent aujoiird hui 
que Kiamil ii trahi cette confiance et que 
le remaniement ministériel de mercredi 
dernif'r est àqiropremcni parler un coup 
d'Etat réactionnaire.

Lefait;est que Kiamil a changé le mi- 
'nistre de laguerre. et le ministre d e là  
•marine, partisans'résolus'.des Jeunes- 
Turcs,, sa.ns consulter ses autres collè­
gues., et la plupart de ceux-ci ont fort 
mal pris la chose, puisque deux d'entre 
.eux, le,ministre de la.justice et lem inis- 
.tro de l'intérieur.ont iinmcdiateinont dé­
missionné et que, d.'autres démissions 
’ -otcntissaiites..sont, annoncées, pour le

Ayuntamiento de Madrid
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cas où Kiatiiil resterait au pouvoir 
<-elles du président du conseil d'Etat, du
ministre des Jliiances, et du Clieik-ul- 
lâlaïu.

Mais ce cmi constitue surtout la gra­
vité de la situation, c ’est ipie l'armée, à 
l'aide de laquelle s'est faite la révolu­
tion, et la maj'inc sont contre le gouver- 
nomont et se proclanioiit prêtes à soutc- 
]iir les Jeuiies-él'urcs du Comité Union 
cl Pi’Ogré:

Kiamil, se métrant des trois bataillons 
<fui étaient arrives de Salonique au mo­
ment de la révolution, voulut les ren­
voyer dans cette ville : ils ont refusé de 
s'embarque]'.

Un bataillon, do marins s’est mutiné 
bicr et a re;jiso de reconnaître le minis­
tre de la mariao ; il ne s'est soumis 
•ju'après une .entrevue des oi'lîciers avec 
le .grand vizir.

Le nouveau ministre do la guerre, 
Nazim-paclta. a l’ccu du 2“ corps, qui 
comprend toutes les troupes concen­
trées sur la f-’ontière bulgare et qui 
constitue le gr«3s de l'armée turque, le 
télégramme suivant :

à Ahmed-Riza qu'il approuvait le vote 
de la Chambre.

Le président monta alors en voiture 
avec llilmi-pacha, ministre de l'intérieur 
démissionnaire et ancien commissaii'e à 
Salonique et le conduisit au Sultan.

C'est probablement Ililmi qui sera 
grand vizir. — Ch. B onnefon.

tesse do Mérodo-Westei-lop, braceli^t brillants et 
rubis ; les frères et les sœurs du comte Eu-
g-èno d Oultremont, nlaquc do cou on brillants, 
comwsse Isabelle d'Oullremont, jiièco do corsai^o 
Louis XVI, brillants et i îorlos, table thé; niar-

Bruits et nouvelles

Nous avons .juré sni- lo drapeau de proté­
ger le Sultan. âouR avons juré sur le drapeau 
de protéger et de défendre la t lonstitutiou, 
nous tiendrons unlro serment. C'est à cette 
rcmdition que notas vous félicitons de votre 
nomination.

C'est dans ces conditions que s'est ou­
verte à deux heures la séance de la 
Chambre, et ce f|ui n'était pas fait pour 
inspirer confiaiuïc aux amis du minis­
tère, la Chambre était eu fait occupée 
militairement par les chasseurs de Salo­
nique.

î)rpuis onze heures les couloirs du 
Parlement étaient très animés et les 
J'cuncs-Turcs .léclaraient ouvertement 
leur ferme résolution de renverser Kia­
mil, quelles que fussent ses explica­
tions; ils. ajoutaient que le grand vizir 
ne trouverait pas cinquante voix pour 
l'approuver.

Mais Kiamil ne veut pas encore af­
fronter leur débat public ; comme je 
vous le faisais prévoir hier, il demande 
un délai et le président Ahmed-Riza 
donne lecture d'une communication dans 
laquelle le grand vizir annonce qu’il ré­
pondra aux interpellations seulement 
mercredi, ce délai lui étant nécessaire 
jiour réunir les documents justificatifs 
de sa conduite.

Mais la majorité ne veut rien enten­
dre. Des protostations violentes éclatent.

— Nous ne voulons pas attendre, crie- 
t-on ,

Il faut que K'amil vienne immédiate­
ment. Nous siégerons en permanence 
jusqu'à demaiü s il le faut.

On ajiplaudrt M. Hakki, député de 
Giilmudjina, qui prononce un violent 
réquisitoire contre Kiamil et l'on hue un 
députe qui veut iléfendrc le grand vizir.

n r » l i 3 c  u t n '.n n P ./ 'A n  fianr>nNou.r n'avoiTs plus aucune confiance 
cil Kiamil, proolajiieni les Jeunes-Turcs. 
Nous savons qme Nazim-pacha est un 
général de gramt mérite, entièrement 
dévoué tà la Constitution; mais si Kia- 
m-ii-pacha a le droit de renvoyer les mi­
nistres comme il dui plaît, rien ne nous 
garantit que Nazim-padia sera encore 
minisiré dans liuit jours.

— Kiamil e.st un menteur, crie M. 
Hn.kki. j'oii ai la preuve.

Nouvelle eommuaioation de Kiamil
il déclare qu'il n'a niLllemcnt voulu reii-
_____ 1-... 4 .«I 5 Tl J'.i-»voyer les bataillons de Saloninue et que 
rehruit a été répaudii dans le but de
troubler l'opinion et de provoquer des 
désordres.

Mais la journée prend dC/ plus en plus 
tournure d'une journée révolutionnaire, 
l ĉ président donne lecture d'un télé­
gramme des ofüciers de marine, disant 
que lo maintien au pouvoir du nouveau 
ministre de la marine, Husin-pacha, 
peut entraîner les plus graves consé- 
quejices : « Nous attendons uniquement 
des oj-dres de la Chambre », disent les 
auteurs de la dépêche.

Nouvelle dépêche, des commandants 
des cuirassés, déclarant que la marine 
se considère comme sans commande­
ment et qu'elle n'obéira plus qu'à la 
Chambre.

Et le président met aux voix la propo­
sition suivante ;

Con'sidérant que la situation très grave du 
af)l ■ministère trouble la vie de la nation, nous 

invitons d'urgence le grand-vizir à venir à la 
Chambre aujourd'hui.

Le Grec Gosmidi et l ’Arménien Jorab 
ont déclaré :

— Nous, siégerons en permanence jus­
qu'à l'arrivée de Kiamil.

La séance est. suspendue en attendant 
la réponse de Kiamil-pacha.

Démission du grand vizir
Constantinople, 13 février.

Kianiil-pacha n'est pas venu, et ne 
viendra pas, ni aujourd'hui, ni mer­
credi. à la Chambre : il est démission­
naire.

la reprise de la séance, le président 
Alimed-Kiza prit la parole en ces termes: 

—r. Nous n'avons aucune réponse du 
grand vizir sur notre interpellation. Pou­
vons-nous discuter les autres interpel­
lations alors que quatre ministres sont 
démissionnaire*? Je le crois impossible.
' La Chambre décide de demander par 

télégraphe à Kiamil-pacha pourquoi il 
ne vient pas.

Peu après arrive une nouvelle commu­
nication do Kiamil, disant que, si la 
Chambre refuse d'attendre ses explica­
tions jusqu'à mercredi, il donne sa dé­
mission.

La Chambre devient de plus en plus 
Imuleuse. On met aux voix la motion 
suivante :

Nous avons invité doux fols le grand vizir 
à venir donner des explications ; mais malgré 
cotte double invitation il refuse de venir et 
persiste à laisser dans le vague la politifjuo 
intérieure et extérieure.

La continuation do cet état de choses cons­
tituant un danger pour la Constitution, la 
Chambre vote un ordre du jour de méfiance.

Cette motion est votée par 198 voix 
conti’o 8._

Mais Kiamil n'a pas attendu que ce 
vote de méfiance lui fût signifié. Le scru- 
liii était à peine terminé qu'arrivait une 
troisième coramunicalion du grand vi- 
zii', déclarant que, puisqu’on dépit de 
ses explications écrites, laCiiambro per­
sistait dans son attitude, il remettait sa 
démission au Sultan en rejetant la res­
ponsabilité de la situation sur ceux qui 
l'ont créée.

Viator.

La solution probable
Berlin, 13 février.

On télégraphie de Constantinople au
Lofi'al'Ànzeir/er que le Sultan a fait dire

Constantinople, 13 fé\Tier.
Le bruit court que des officiers de l’es­

cadre mouillée dans lé Bosphore auraient 
télégraphié à Ahmed-Riza qu'ils étaient 
prêts à bombarder Yildiz, si le Comité 
rordonnuit.

On assure qu’au cours du Conseil des 
ministres qiii a suivi le remaniement 
ministériel [iilrai-pacha et Relld ont de­
mandé des cxplicalioiis sur le l'envoi do 
Riza-parha et d ’Aril'-pacha.

Kiamil-pacha a d'abord répondu qu'il 
les avait révoques pour dos raisons 
d'Etat ; puis, presse de questions, il au­
rait ajouté :

j'a i des preuves que Riza-pacha et 
Arif-pacha complotaient avec le comité 
pour détrôner Abdul-Hamid.

A l'appui de ces paroles, Kiamil-pacha 
aurait montré au Conseil des copies do 
télégrammes parlant du complot.

Une communicalion officiollo du co­
mité jeune-turc Union et Progrès dément 
catégoriquement les informations rela­
tives aux ctforts qui auraient été laits 
avec les anciens ministres de la marine 
et de la guerre pour détrôner le Sultan 
au profit du prince Youssouf Izeddine, 
ce qui aurait entraîne la révocation du 
ministre de la guerre.

Lo comité s'est engage dans lo nou­
veau programme élaboré par le dernier 
congrès, à sauvegarder la vie et les 
droits du Sultan aussi longtemps qu'il 
restera fidèle à la Constitution. Le co­
mité repousse donc les calomnies lan­
cées contx’o lui.

BerÜD, 13 février.
Le correspondant du Berliner Tage- 

blatt, dont les sympathies vont aux Jeu­
nes-Turcs, dit que Kiamil-pacha recevait 
chaque semaine cinq cents livres du 
palais pour espionner les Jeunes-Turcs.

liilmi-pacha accuse Kiamil d'avoirpré- 
parc une loi réactionnaire sur la presse. 
—  B onnefon .
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— Mme Arthur Raffalovich a donné un 
dîner on l’honneur de M. Guglielmo Ferrero, 
l’éminont historien italien qui, revenu dos 
Etats-Unis, est de passage à Paris. Parmi les 
convives ;

Princesse Jeanne Bonaparte et le marquis de 
Villeneuve, le ministre de Perse, prince et prin­
cesse Trouhctzkoy, baronne de Grandmaison, 
comtesse de Danipierre, b.'ironno Le Lasseur, 
comte et comtesse dos I5ssarfs,M. et Mme Jayme 
de Séguier, M; le chevalier Charles Pauli Ü''Éût- 
zebühel, M. Boldini, lo célèbre peintre, etc.

— Belle soirée musicale chez Mme '\Vurm- 
ser. Au programme : Menuet pour harpes, de 
Louis Aubert ; des morceaux d’Albcniz, Bre­
ton et Barrios : le Trio Iberia ; dos pages de 
Wagner-Brassin et Cl. Debussy : Mlle An- 
dhrée Wormser; R i m e s  t e n d r e s ,  de Louis 
Aubert : Mlle Rose Heilbronner et l'auteur; 
des pages de Louis Aubert : M. Lucien Wurm- 
sor et l'auteur.

Très grand succès pour ces excellents in­
terprètes et pour les auteurs.

Parmi les assistants :
Le colonel et Mme Weber, MM. et Mmes Tan- 

ber, Louis Prrrée, Robert Gatteaux, Lévy-Oul- 
mano. le docteur et, Mmn Laussedat, Mme et 
Mlle Lyon, MM. Gustave Lyon, Florent Schmidt, 
Fernand Lo Borne, M. et Mlle Paillet, Mme et 
Mllo Chantal, etc.

— Le comte et la comtesse, du Four de 
Pibrac ont donm'; une élégante matinée dans 
leur hôtel à Toulouse. Au nombre des in­
vités :

Marquis de Pins, marquis et marquise de ,Suf- 
fi-en, M. et Mme de 'NVaroquier, comtesse et 
Mlles de Saint-Roman, comtesse et Mlle do 
Lary do Latour, comte, comtesse et Mlle de 
Monthol, baron, baronne et Mlles de Felzins, 
.M.,Mme et .Mlle de Bazelaire. Mme et Mlle de
Martret. Mme of Mlle de Lanorfalièro, Mme de 
Lévis-Mirepoix, M. et Mme Sicard de Bray, M.. 
Mme et Mlle, do Monrabrier. Mme et Mlle de
Raymond-Calnizac, Mlle do Villcpinte, Mme et 
Mlle de Laportalière, comtesse do La Rochette, 
vicomte et vicomies.se do La Rochette, le lieute­
nant et Mme de Waroquior de Piioi-Parlan, M., 
Mme et Mlle de Guülebort des Essarts. etc.

Le cotillon fut mené avec entrain par le 
vicomte Cmy de Montbel avec Mlle du Four 
de Pibrac.

— Le baron et la baronne de Roodenbeke 
ont donné une très belle soirée dansante dans 
leurs salons à Vannes. A n  nombre des bos- 
tonneuses :

Mlles do Kervanoel, do Vaulsorro. Piégay, Lo 
Pladoc.de Lagatinorio, do Maucombos, do Lnus- 
tot, Fournier, Bottet. Cando.iu, Mytri, Brière, 
de Koyser, Gr.atiolet, de Roodenbeke, etc.

Bostonneurs :
MM. de Kervanool, Mylri. marquis do Beclie- 

nec, baron Fabre, Fèfre.''baron du Ilalgouôî, les 
lieutenants Grisey, Pierre, de Fontaines, Fris- 
tanf, Martel, Giiédel, Garnier, Vacherand, Augé, 
Deny, Pannisset, le capitaine Pagesy.

Le cotillon fut conduit brillamment par le 
lieutenant Fantreau et Mlle Marguerite de 
Roodenbeke.

— Le baron et la baronne Blanc ont donné 
mercredi soir une brillante réception, dans 
leur hôtel de la place Claparède, dont la mai- 
tresse de maison faisait les honneurs, aidée 
de sa charmante fille.
'Parmi les invités :
Comte et comtesse et Mlles de Blégier-Pierrc- 

grosse, M. et Mme F. de Crue, M. H. Tronchin, 
marquis et marquise de Castellane, M. et Mrao 
A. Roussy, M. et Mme R. Claparède, M. Pictet 
de Rochemont, M. et Mme P. .Sarasin, M. et 
Mme Brot, Mme A. Ohenevière, Mme E. Cheno- 
vière et Mlle V. Chonevière, M. et Mme G. 
Duval, M. et Mmo J. Micheli, M. et Mme J. 
Maunoir, M. ot Mme A. Moynier, M. et Mme 
Horngachcr, M. F. Bâtes, Mlle E. Baies, Mlles 
V. Claparède, G. Horngachcr, Durand, Micheli, 
M. Marsteller, M. L. Goudet, M. R. Tronchin, 
M. et Mme L. Martin. Mme R. Odior, M. et Mpie 
Martin-Horugacher, etc., etc.

Un souper par petites tables a réuni plus 
de deux cents personnes et le bal s'est 
prolonge jusqu’à l’aurore, égayé par la dis­
tribution d'une profusion d'objets de cotillon, 
des plus originaux.

— Le comte et la comtesse d’Oultremont 
ont donné une splendide soirée dans leur hô­
tel de la rue du Commerce, à Bruxelles, pour 
fêter le prochain mariage de la comtesse An­
toinette d'Oultremont, leur fille, fiancée au 
comte Emmanuel d’Oultremont.

Dans le grand salon rouge étaient exposés 
les nombreux et riches cadeaux. Parmi les 
principaux donateurs :

S. A. R. Mmo la princefise Clémentine de Bel­
gique, éventail écaille blonde et dentelle de 

Bruxelles ; comte Emmanuel d’Onltremont, col-
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bague turquoise et brillauts, boutons anciens ; 
conito Adliémar d’Oultremont, grand brillant so­
litaire ancien, argenterie complète, mobilier Ern-
pii
ies.se

■e, services do table en saxe; comte et com- 
i.se Eugène d’Oultremont, diadème en brillants • 

comte et comtesse Edouard d'Oultremont, comte 
Jacques ot comte Paul d’Oultremont, mobilier de 
salon Louis XVI en bois doré ; comte Rodolphe 
d’OuHromonl, nécessaire de toilette argent ; corn-
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jou Louis XV; prinoo ot princesse Ej 
Ligne, ^grande pendule ancienne; baroi

'■■"ke. bonheur du jour ancien; comte

Irnest de
....... ........ , baron et ba-

ronne pyeke. bonheur du jour ancien; comte 
Iladehn d'Oullremont, appliques Louis X̂ ■̂  ; 
‘̂ ou'lqsses Marie et Henriette de Mérode, comte

éventail écaille blonde, plumes blanches; co'mto 
et comtesse Jean de Beaulîort, grand groùpe bis­
cuit; prince et princesse Charles do iJgae, cru­
ches cristal et vermeil ; comtesses Elisabeth, 
Mane-I’auline d'Oultremont, comte et comtesse 
Henri et comte Ferdinand d'Oultremont, baron 
et baronne G. d'IIuart, grandes Coupes cristal

sucrier cristal et vermeil ; comte et comtesse 
H. do BeaiitTort, épingle à clinpc.'in ; le comman­
dant et Mme Jooston.s. brodie de cheveux dia­
mants et perles ; M., Mme et Mlle J. vau IIoo- 
broucK, service à café argent; comtesse Margue­
rite, comte et comtesse Georges, comto et com­
tesse Maurice, comte Robertdüultremont, console 
ot trumeau Louis X^'I ; comto et comtesse G. de 
Lannoy. commode marqueterie. Louis XVI; mar­
quis deNédonchpl.éventailéc.ailloblonde, plumes 
blanches; prince ot princesse Croy-Solro, vase.s 
cristal c l vermeil ; comtesse Louis de Mérode, pe­
tite pendule Louis XVI ; comte Pierre d'Oultremont, 
lintiie lampe, groupe biscuit ; comte et comtesse 
d’Hinnisdal, console Louis XVI bois doré; copito 
et comtesse Aymar de Liedciccrke,comte et com­
tesse Th. de Kergorîay, garniture de chemi­
née Louis X V I: comte et comtesse de Lannoy, 
broc à champagne, cristal et argent ; princesse 
de Ligne, éventail ancien ; baron c l baronne 
Ch. de Fierlant, petite commode acajou ; comte 
Arnould d'Oultremont, barrette sapliir.s et dia­
mants ; princesse Alex, do Tour cl Taxis, bon­
bonnière vermeil ; duchesse d'Arenbcrg, sac 
avec nécessaire vermeil; niissRedgravcü’Do'VN'd, 
table ancienne Louis XVI ; baron et baronne 
Lambert, montre pendentif émail et perles; du­
chesse d’Ursel, née Mun, vase cristal ot ar­
gent ; comtesse Yolande et comte et comtesse 
Ad. de Borchgravo d’Altena, petit cartel Louis XVI; 
comte et comtesse do Ciary et Aldringen, etc.

— La soirée de bridge de mardi dernier 
chez le colonel et Mme de Sérébriakoff, dans 
leur palais du quai Français, à Saint-Péters­
bourg, fut honorée de la présence de la 
grande-duchesse Marie Pavlovna. Parmi les 
invités ;

Princesse Kourakine, en rose; princesse Nelly 
Bariatinsky. en gris ; princesse Shahhovskoÿ,. 
en bleu p.ile ; Mlle Annenkolf, on blanc ; prin-’ 
cesse May Fürstenberg, en blanc; comiesse 
Nostitz. en gris; comtesse Chérémétieff, en blanc 
et noir ; comtesse Voronsoff-Dashkofl', en gris 
et cerise ; comtesse Liiders, en blanc ; princesse 
Massalsky, très belle en noir ; comtesse Klein- 
michel, en gris et blanc ; baronne Ramsey, en 
gris clair; princesse Cantaeuzène, en noir pail­
leté ; comtesse Nicroth, en noir; comtesse Schou-
valoff, en gris ; princes Serge Dolgorouky, Our- 
rousoufl'. Kourakine, M. do Etter, baron W.
Knorring, général ot comtesse Mengden, etc.

— La comtesse C. d'Urscl vient de donner, 
à Bruxelles, une très belle réunion musicale 
d’une suprême élégance.

Lo célèbre pianiste Léon Delafosse s’y est 
fait entendre au milieu de l’enthousiasme gé­
néral.

Reconnu dans la brillante assistance :
Duchesse d’Ursol, le ministre do Russie et Mme 

de Giers, princesse de Caraman-Chimay, le mi­
nistre de Roumanie, lo ministre d'.\utriche, prin­
cesse do Croy. comtesse de I.iedekorke, baronne 
Lambert née Rothschild, Vicomtesse de Sousber- 
ghe, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
Mmo Caillaux, femme du ministre des 

finances, suspend ses réceptions, partant avec 
son fils M. François Dupre, atteint d'une 
broncho-pneumonic, contractée au service 
militaire.

— L’attaché militaire de Russie on Franco 
et la comtesse Nostitz qui avaient été passer 
quoique temps à Saint-Pétersbourg soront de 
retour à Pans lo 24 février, pour s'installer 
dans leur hôtel, 21, avenue d’iéna.

— Mme Marcelle Dartoy a donné cotte se- 
mainri, dans ses salons de la rue de Lubeck, 
une brillante matinée. Une nombreuse et élé­
gante a.ssistance a tout particulièrement ap­
plaudi Mllo Ronéo Labatut ; Mlle Jane Ugalde, 
délicieuse dans deux monologues ; Mlle Èglée- 
Stora, M. 'Y. Candéla, dans les variations do 
Paganini; Mlle Suz.Dcvoyod (dup'rançais), que 
l'on a acclamée ; l'impeccable Paul Pecquery, 
Raoul Paumicr et M. Juvonet, Mlle Livetiiïi, 
une mignonne artiste de sept ans, fêtée dans 
l'Ane e t  l a  f l û t e .  Enfin, Mlle Odette Dulac a 
été longuement applaudie, et M. Piloir, le 
joyeux tourlourou, désopilant dans ses chan- 
sons militaires, a terminé ce brillant pro­
gramme.

Mme Marcelle Dartoy s’est fait longuement 
applaudir dans plusieurs fables chantées de 
La Fontaine et deux nouveautés du distingué 
compositeur Ch. BorcI-CIerc.

— Le Landgrave de Hesse qui est arrivé à 
Londres est descendu avec sa suite à l'hôtel 
Berkeley, dîne souvent au restaurant de cet 
hôtel où dînaient cos jours derniers :

Lady Camoys, ladv Western, sir C. Cavendish 
Boyle, lerd Portarlinglon. sir Henry Seymour 
King, prince Paul Demidofî, comte Ijarisch, ba­
ron et baronne von Kuhlmann, baron Iléniel ot 
rilon. P. Beresforcl Ilope.

Lady Lloyd et son fils venant de Saint-Mo- 
rilz sont à l'hotel Berkeley d'où viennent do 
partir la comtesse. Mongomery, la baronne 
Brault, M. et Mme R.-H. PhUipson, le major 
et Mme Stanley L, Barry.

CERCLES
— Hier a eu lieu l’assemblée générale an­

nuelle au cercle de l’Union artistique.
Après l’approbation du budget de l’année 

1908 et la présentation du budget de prévi­
sion de l'année 1909, on a procédé au renou­
vellement des membres du comité.

Ont été réélus ; le marquis de Massa dans les 
fonctions de président ; MM. Léon Chevreau, 
Edouard Détaillé, le général marquis d'Es- 
pcuilles, le duc de Lorge, le vicomte de S|r' 
porta et M. Albert 'Vandal, comme vice-prJ- 
sidents.

Réélus également tous les membres sor­
tants du comité auxquels ont été adjoints 
trois nouveaux membres : M. Joseph de Pa- 
ricu, le général Baudens et M. Henry Bord.

gendre du défunt ; le baron Pichon, le duc de 
Vallombrnsa, lo comte Paul de Vallombrosâ, 
MM. Ferdinand, Herbert et Friederich von 
Stumm, ses petits-fils ; les'barons Alphonse, 
Oscar et Richard von Hoffmann, ses frères.

Aux premiers rangs des fauteuils à gauche, 
avaient pris place : la marquise de Morés et 
la baronne von'Stumm, filles du défunt, la 
baronne Pichon et Mlle Maria von Stumm, 
ses petites-filles.

Reconnu dans l’assistance :
L ambassadeur des Etats-Unis, l'ambassadour 

d'Allemagne et la princesse de Kadolin, les mi­
nistres de Norvège et de Bulgarie, ducs et du-
dresses de Lorge. de Bisaccia, niarquiA ot inar-

eL vorincil ; princesse de Croy-Solre, princesse 
Pauline de Croy-Solre. rompotier, saladier o'i

quises de Breteuil, Guilhem de PolTmaii, du 
Crozet, général baron de Sancy. marquis de Re- 
verseàux, de Bornia. de Beauvoir, des Cars, sir 
Henry et lady Austin Lee, comtesses do Bion- 
comt, de Montsaulnin, comtes et comtesses de 
Vallombrosa, do'Suzaniiet,'de Troismonts. Paul 
(1 Aramon, baroqno do Saint-Joseidi, romtos et 
comtesses de Mentebollo, Hector de Béarn, de 
Lubersar, M. et Mme Ch. CarroU, baron de Noir- 
mont. vicomte de Treilhard, baronet baronne de 
Croze. comtes et comtesses d'Yanville, Jean de 
Berteux. de Bruce, de Miramon, de La«-Cases, 
Gaspard de Miramon, de Job, général Winslow, 
vicomtes et vicomtesses do MontmoraiicI, de jes- 
saint, MM. et Mmes Henry Tenré, A. ot Charles 
du Bos, Fournier-Sarlovèzo, Ternaux-Compans, 
Georges Munroé, barons Léon de Vaux, do Cas- 
tex. Napoléon Gourgand. A. de Ncufville. Ro­
bert Gqurgaucl. Robert Le Vavasseur; comtes Ph. 
de Lévis-Mirepoix, do La Roohecantin, Jean de
Montebelio. Louis do Sarliges, André (TOrmesson. 
vicomtes do Cliazelles, do Nettancourt, MM. Mau­
rice Barrés. Pierre de Fouquières. Paul Mertian, 
Emile Pascal. Robert Guzman-Blanco, Et. do 
Monbrison. vicomtesse Louis do Savigny do 
Moncorps, Mlle do Loys-Cliandieu, etc.

L'inhumation aura lieu à Cannes.
— Les obsèques de M. Jean Gounouilhou, 

dont nous avons annoncé la mort, auront lieu 
lundi matin 15 février, à dix heures, à l'église 
Saint-Pierre de Neuiîly. Le cortège partira 
du domicile du défunt, 5, rue de '\'Yindsor 
(Neuilly-Saint-James) à 9 h. r/2.

— On annonce la mort du baron Adolphe 
d’Eichthal, décédé à Paris, 25, boulevard 
Malesherbes. Il était père de M. André 
d’Eichthal, le frère de M. Louis d’Eichthal 
et le cousin germain de M. Eugène d’Eich­
thal, membre de l’Institut. Les obsèques au­
ront lieu le mardi 16 février, à dix heures, en 
l'église de la Madeleine. Suivant la volonté 
du défunt, il ne sera pas envoyé de lettres 
d'invitation. Ni fleurs ni couronnes.

MARIAGES
— On annonce les fiançailles : — De M. 

Jean d’Anchald avec Mlle Jacqueline de Bel- 
îeval, fille de la marquise de Bellcval, née de 
Vitry ; — Du vicomte Yves de Jacquelot de 
Boisrouvray,fils dugcnéral et de la vicomtesse 
de Jacquelot de Boisrouvray, née de Faure 
avec Mlle Marie de Limerville.

— M. Samuel Plocque, fils de M. J. Ploc-
que, le notaire parisien, épousera pro'chaine- 

idrécment, Mlle Andrée Glandaz, fille du greffier 
honoraire au Tribunal de commerce de la 
Seine.

— On célébrera demain les noces d’or de 
M. et Mme Gastarabidc. La bénédiction nup­
tiale sera donnée à onze heures, en l’église 
Saint-Philippe du Roule, par M. l’abbé Gas- 
tambide, vicaire de Saintc-Clotilde.

— En l’église de Chauvigny (Loir-et-Cher) 
a été béni le mariage de M. Louis Lunet de 
La Malène, fils de M. et Mme Lunet de La 
Malène, née Gay-Lussac, avec Mlle Marie- 
Thérèse Dupont-Aubervüle, fille du directeur 
du haras de Lambalie et de Mme Dupont- 
Aubcrville, décédée.

Les témoins du marié étaient : M. Gay- 
Lussac, son oncle, et M. Sthérae, sous-direc­
teur des haras de Rosières ; ceux de la ma­
riée : le général Soyer, son grand-oncle, et M. 
Ollivier, inspecteur général des haras.

D E U IL

— En l’église américaine de l’avenue de 
l’Alma, ont été célébrées, avant-hier, les ob­
sèques du baron Louis von Hoffmann.

Le deuil était conduit par le baron von 
Stumm, ancien ambassadeur d’Allemagne, ■

— Nous apprenons la mort : — De M. E d ­
m o n d  d e  L a g r e n é ,  consul général de France 
en retraite, chevalier de la Légion d’hon­
neur, décédé hier matin à Paris, 15, rue Ma­
tignon, à l’àge de soixante-six ans. Après 
avoir débuté au consulat de Canton il occupa■ • «MW » M  ̂̂
tour à tour les postes de Moscou, Carthagéne 
et Christiania. En i8go, il fut nommé consul
général à la Paz. M. de, Lagrené fut un des 
partisans les plus militants, du générai Bou­
langer ; — Du comte et de la comtesse 
d e  C h a m b r a y ,  décédés à la Courangére 
(Eure-et-Loir), à deux jours d’intervalle, 
laissant deux fils, le vicomte Jean et le baron 
Simon de Chambray ; — Du Colonel-comte d e  
C h é r i s e y ,  décédé en son château de Crccy. 
Les obsèques seront célébrées le mardi 16 fé­
vrier en l’église de Saint-Sulpicc (Oise) ; — 
Du docteur A l  f r e d  V é r i t é ,  décédé à Menton, 
à l'àge de soixante-huit ans : — De Mme 
veuve J o s e p h a  S c h o b e r ,  décédée à Glchvitz 
(Allemagne) à l’âge de cent-sept ans.

— Mllo Margarita de Pedroso, fille de feu 
le marquis de San Carlos de Pedroso et do 
la marquise douairière.'est pieusement dé­
cédée au château do Dieudonné (Oise), en­
tourée de tous les siens.

Mlle de Pedroso était grand-cordon de 
rOrdre royal de bienfaisance d’Espagne que 
le roi Alphonse XIII lui avait conféré, pour 
écs nombreuses œuvres de charité.’
- Douée d'une voix merveilleuse,’elle avait 
contribué avec ses concerts de charité à 
la construction de l’hôpital Mcrcédés â La 
Havane et avait. envoyé des donations im­
portantes lors des tremblements de terre 
d’Andalousie, en i88j.

Depuis qu’elle habitait la France, elle ex­
posait tous les ans .au Salon des Artistes 
Français et elle avait obtenu diverses- ré­
compenses

Les obsèques auront lieu à l ’église de 
Dieudonne. d'où le corps sera transporté au
caveau de famille, au cimetière do Mont 
martre.

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme, à la chapelle espagnole, avenue Fried­
land.

Ferrari.

A  F E t r a n g e r

DERNIÈRES NOUVELLES
L’entrevue de Berlin

Berlin, 13 février.
On déclare, dan.s les milieux diplomatiqués 

allemands autorisés, pouvoir confirmer les 
déclarations contenues dans le télégramme 
do Berlin publié par les journaux anglais au 
sujet du résultat dos entretiens politiquos 
qui, .viennent d’.avoir lieu à Berlin, outre les 
nommes d’LlAt ullcm<ands et anglais.

Ou est on effet do l'avis du gouvernement 
anglais sur l'iioureuso influence que l'accord 
franco-allemand relatif au Maroc pourra 
exercer sur les relations amicales de l'Angle­
terre et de rAllomagne:

On conlirme d'autre part que les gouverne­
ments anglais et allemand sont d'accord dans 
leur politique d'Orient qui vise la conserva­
tion de la paix, le maintien du statu quo et 
le soutien du nouvel ordre de choses on Tur­
quie.

Il est également exact, déclarc-t-on, que 
l'examen et la discussion dos différentes 
questions politiques intéressant les deux 
pays ont eu uii caractère entièrement satis­
faisant.

Berlin, 13 février.
Lo docteur Kirscliner, premier bourgmes­

tre de Berlin, a reçu hier l'ordre de cabinet 
suivant de l’Empereur :

tricho-IIongrie, est obligé do garder la eham- 
bre, à la suite d’une attaque d'inllucnza.

Hans-Julius Thomsen
Christiania, 13 février.

On annonce la n orl, à l'age de quatre- 
vingt-trois an.s, lie M. Hans-Julius Thomsen, 
présiilent de r.-Vcaiiémie de.s sciences du Da­
nemark, ot cmiseillor intime. Après avoir 
professé longtemps la chimie à 1 université 
de Copenhague, il devint en 188:> directeur de 
l'Institut technique du cotte ville. Créateur 
de l'industrie de la cryolitc, il fut surtout 
l'un des précurseurs iminédiats de la ther- 
mochimic. Ses nombreux mémoires et ar­
ticles ont été réunis eu un seul vohime 
intitulé : Itechevches iliermochimiques.

Tremblements de terre
en Sicile et en Calabre

Roino, 13 février.
On signale une forte socoiisso de tremble­

ment de terre qui s'ost produite ce soir, 
vers huit heures et demie, causant partout 
la plus vivo panique. D'abord sussuHoire, 
puis ondulatoire, elle a duré <lix secondes, 
entraînant la chute de nombreux murs lé­
zardés. Elle a été ressentie avec la même in­
tensité à Reggio, Messine, Brancaleone, Ar- 
chi, Gerace. Fartout la population a quitté 
précipitamment les maisons. A bord des 
steamers la secousse lut précédée et accom­
pagnée do bruits sous-marins. Il n’y a pas 
d’accident de personnes.

Naufrages
Wellington (Nouvelle-Zélande), 13 février.

_ Le Penguin, qui faisait route vers Wel­
lington, avait à bord une centaine do passa­
gers et hommes d’équipage.

Vingt-huit porsonnes seulement ont pu 
gagner lo rivage.

Colombo, 13 février.
Un vapeur désemparé, quo l'ou croit être 

le Sydneg, est arrivé à Pointc-de-GalIes, re­
morqué par un vapeur anglais. IjGs détails 
manquent, mais on dit que lo navire a perdu 
son appareil propulseur.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le roi d’Espagno quittera Villavicosa 

aujourd'hui en autoinobilo pour rentrer en 
Espagne par la route do Badajoz.

— L'empereur d’AIlomagnc a télégraphié au 
Pape pour le remercier de ses souhaits d'an­
niversaire.
_ — La Xalional Zeitung dément l'informa­

tion d’un journal parisien selon laquelle la 
conclusion d'un traité de commerce entre la 
France et rAlleniagno serait imminente.

— Le gouverneur général de Finlande a 
çu du Tsar l'ordre d ouvrir la session de laroi:

Diète le 16 février.
Le p r̂ésidcnt dc la Cour martiale provi-

la ca-soirc de Riga a été assailli prés do ... 
thôdrale et blessé a la teto d'un coup de re­
volver par un inconnu dont la police s'est 
emparé malgré sa vive résistance.

L’agresseur-a été grièvement blessé à la 
poitrine. .

- -  La session du Sobranié bulgare a été 
close hier. ’ .

— Les plcnipolciitiaires du Venezuela et 
de l’Amérhjiie du Nord ont signé le protocole
relatif au réglement des conflits entre les 
deux pays.

La Chambre basse de la Diète japonaise 
a voté lo budget sur les base.s du programme 
linaneier récemment publié.

— Le Riksdag suédois a voté une diminu­
tion des droits d’ontréo sur les vins français 
non mousseux, ayant jusqu'à quatorze degrés 
d'alcool.

— Le Riksdag suédois a voté un crédit do 
10,000 couromios pour la récoptinn dos par- 
lenxcntaircs français en Suède en 1900.

— La police russe a lancé un mandat d'ar­
rêt contre Maxime Gorki qui est qualüié do 
(t peintre en bâtiment, do Nijiii-Xovgorod. »

— Une équipe d'ouvriers a été surprise 
par un train entre Saint-Pétersbourg et Gats- 
china ; cinq ouvriers ont été tues et plusieurs 
grièvement blessés.

— Lo massacre des éléphants continue 
dans l'enclave de Lado; Ic.s riünocéros blancs
sont aussi menacés d’êlrc tous exterminés.

Figaro à Londres
Lp. Uni H la Reine, après une traversée pé­

nible, sont arrivés à Douvre.s, à 8 h. êô, alors 
qu'une tempête terrible faisait rage. Leurs 
Majestés ont pu débaripier à 8 h. 45 et sont 
entrées immédiatement dans le train royal 
où elles ont reçu les autorités civiles navales 
et militaires. Les souverains sont arrivés à 
Victoria Station avant six heures.

Le prince et la princesse de Galles ont a.s- 
sisté hier soir, au Wyndam's Théâtre, à la re­
présentation de la pièce patriotique, An en- 
glishman’s home.

Le'fils unique et héritier du duc de West­
minster, le petit comte Grosvenor, qui n'était 
âgé que de quatre ans, est mort ce malin des 
suites d'une opération de l'appemlicitc. Lo 
comte Grosvenor avait eu pour parrain lo roi
d'AnglcteiTC.

Lo roi de Grande-Bretagne ot d’Irlande m’a 
prié, avant son départ, d exprimer encore une 
fois à la municipalité de ma capitale ses remer- 
cioinents.les plus cordiaux jiouiT'aimable réceji- 
tion qui lui a été faite ainsi qu’à son auguste 
épouse.

Je suis heureux de porter ce message à votre 
connaissance, et j'éprouve en même temps le 
besoin de vous o.\pritner de mon côté mes re­
merciements et ma reconnaissance pour la façon 
cordiale dont mes hôtes augustes ont été salués, 
pour la magnifique décoration des rues'et des 
monuments, ainsi que pour l'attitude sympa­
thique des citoyens de la capitale pendant 
toute la durée do cette visito. Berlin a ainsi 
contribué d’une façon essentielle à rendre aussi 
agréable que possible le séjour des souverains 
anglais. Ainsi s’est également manifesté une fois 
de plus le désir qu'a le peuple allemand d'en­
tretenir et de développer encore les relations 
d'amitié qui ruuissonl au peuple anglais, issu 
d'une même race.

Le lord-maire a reçu, eu réponse aux vœux 
qu'il avait télégraphiés hier à la muuicipa- 
lité de Berlin, un tôlegrammo du premier 
bourgmestre, exprimant lo souhait que la 
visito du roi Edouard à Berlin puisse aug­
menter et favoriser les bonnes relations en­
tre lo peuple anglais et le peuple allemand. 
— J. COUDURIER.

Amérique latine

Berlin, le 12 février 1009.
GeiLLAUMBi

AU BRESIL
Rio-de-Janeii'o, 13 février.

Le contrôle des banques étrangères. — Le 
ministre des finances publiera d’ici peu le 
décret modifiant la loi relative au contrôle 
exercé par le gouvernement sur les banques 
étrangères.

DANS L’ARGENTINE
Buenos-Aires, 13 février.

La crise orientale
Budapest, 13 février.

En réponse à un article de la Neue Freie 
Presse, disant (jue l'Autriche cherchait a ob­
tenir un mamlat de l'Europe pour l'occupa­
tion do la Serbie, la Budapester Korrespon- 
denz publie une note démontant cette infor­
mation et assurant que. le ministre des 
affaires étrangères n'a jamais songé à cela et 
que l’Autriche*Hongrio «aura bien trouver un 
moyen de régler olle-inêmo ses affaires avec 
la Serbie.

La note souligne que Faction contre la 
Serbie n’est pas encore à envisager actuoile- 
ment.

Constantinople, 13 févrio.r.
Le marquis Pallavicini, ambassadeur d'Au-

Cessation d'agitation. — On signale la fin 
de l’agitation, purement locale, de Rosario de 
Sanla-Fo, où le peuple manifestait, ces Jours 
derniers, pour l'abrogation de la dernière or­
donnance sur les impôts municipaux. Ont 
démissionné, do ce l'ail, le président et les 
membres du (lonseil municipal. Toute la 
presse du pays fait de grands éloge.s de l'at­
titude calme do la police, qui ne f4  jamais 
usage des armes, évitant ainsi la provocation 
de conflits sanglants. La ville a recouvré sa 
tranquillité habituelle : le coimnarce a ou­
vert ses portes, les usines fonctionnent et le 
travail se poursuit, au port, normalûmont.

La Caisse de conversion. — li'or, de plus en 
plus, afflue à la (laisse de conversion, où il y 
en a de thésaurisé, à l'heure actuelle, pour 
ü95,2*i0,000 francs.

LETTRE DE RUSSIE

Chez M. TimiriazefT
20 Janvier/8 février.

L’éventraur de Berlin
Berlin, 13 février.

Ce n’est pas le mystérieux evontreur qui 
terrorise Berlin depuis qiiohiues jours qui a 
été arrêté hier. Une femme a encore été poi­
gnardée aujourd’hui, en plein jour, par ce 
fou criminel, qui a pu s'échapper des mains 
des passants qui l’avaient arrêté. — Bo.x-
KEFOX.

Le roloiir au ministère tlu commerce 
et de l’inrhi.stric de l'(?minent homme 
d'Etat et de l't’conomiste distingué qu'est 
M. TimiriazelT sera, sans aucun doute 
aussi l’avorablemeiit accueilli de rélraul 
^er, et en parliciilicrde hi France, qiiedÿ 
Pétersbourg et de toute la Russie.'

D'un abord facile, d'une grande affa­
bilité, d'ime parfaite droiture, le nou» 
veau ministre est un esprit souple et va­
rié, une de ces intelligences sans cesse 
en travail dont l'activité féconde s’exerce 
('gaiement dans les matières les plus di­
verses; avec une ténacité qui, au cours 
d'une carrière déjà longue, ne s'est pas 
une seule fois démentie, il n 'âcessffüe 
contribuer puissamment, soit à Berlin 
coiiime agent iinancier do la Russie, soit 
à Pétersbourg comme adjoint au minis­
tre des finances et ensuite comme mi­
nistre du commerce, au dévelcjppcmen? 
des ressources de son pays dont, en .der­
nier lieu, avec un large libéralisme qui 
................................................. tl(l'ait^autorité, il^défendaitjtilouscinçnt les 
inlérôls au sein de ce Conseil irÊmpire 
où renvoyèrent siéger les éléctèiirs du 
gouvernement de Pétersbourg.

Très aimablement M. TimiriazefT. qui 
n'aviAt pu m'accorder audienêe'du mi­
nistère, a bien voulu me recevoir chez 
lui. Il écoute avec attention les diverses 
questions que je me permets de lui poser 
relativement à la ligne de conduite qu'il 
compte adopter et au programme que 
lui oütdéjà prêté les journaux; et,'après 
m'avoir remercié, avec cette grande 
courtoisie qui lui est familière, des féli-' 
citations personnelles que j'ai eu riion-* 
neur de lui adresser, il abordé très fran­
chement et très nettement,' comme il eir 
a l’habitude, l’examen des différente.s 
faces du problème économique et social 
à la solution duquel la confiance de son 
souverain'vicnt à nouvc4iu de rappeler à 
collaborer.
_— Il m’est acfuellement très diffi­

cile, me tiéclare-t-il d'abord, de vous ré­
pondre d'une façon complète et précise, 
car ce n'est pas en l'espace de ces quel­
ques jours qui m'ont à peine sUffi a 
prendre officiellement la direction do 
mon département que j'ai pu me mettre 
au courant de la situation.

» Toutofois, il est deux points, d'ail­
leurs inlimemeiit liés l'uu a l'autr(î, sur 
lesquels je puis dès mainlenant 'vous 
annoncer ma ferme résolution de concen­
trer toute mon attention. Le premier est, 
dans ce quo j'appellerai le domaine so­
cial, l'amélioration du sort do la classe, 
ouvrière ; le second, dans le domaine 
proprement economique, le développe-- 
ment do notre coi»ôicrcc et l'aiicroissc- 
mciit de nos exportations avec toutes 
les questions subsidiaires qui s'y ratta­
chent.

» Sur le premier point, j'ai peu do Cho­
ses à vous dire. Vous savez ('ominc nmi 
que le devoir impérieux do tout gouvér-' 
lu’ incnt est d'améliorer les conditiôiis 
(lu travail et d’accroître le'bien-être de 
ceux qui peinent.

» C'est, à mon' 'avis, la ghinde fâidie'' 
qui apparaît d-Hbord à tbut mihistre'du* 
comiiiercé vraiment soiièiiViix de ’d’éfeu- 
dro les intérols'de son'pays.”

» J'estime, du point de vue émincin- 
mont, Je dirais même exclii.siv'ement pr'a- 
tique uiKpu'l Jn me ptai'o ^  car nul plus 
que moi ü'ost ronnethi (les tlicfirics uto­
pistes et des songes creiix qui ne péii- 
vept aboutir qu'à une surOxcitaUtm màl- 
sainc des esprits et. à une tension des 
plus regretUibli’.s des rappôVts (te Ta- 
cliis.se ouvrièn'- avec la classe jtossédante 
— que ce ju’nlilème ouvrier est peut-être 
la partie la plus importante de la tache 
qui m est confiée, ot vous pouvez être as­
suré (iiin.siir Cl' lu’i'inicr point, j'irai aussi 
loin (pie possible dans' la voie dos réfor­
mes. sans oubüer toutefois (ju'en aucun 
cas le bien-être df' l'ouvrier no doit être 
obtenu en paralysant le développement 
de la production et en ruinant rentre- 
prcneiir.

>' La question du travail se pose pra­
tiquement à notre activité sous la forme 
des lois ouvrières dont t(jus les Fltat? ont 
eu. au cours do ces dernières années, à 
aborder l'élude et à étudier l'application.

» I/fi Russie possède sans doute un
code ouvrier, mais bien des articles de 
ro code ne répondent plus aux nécessi* 
t()s présentes (ri domamlent à être révi­
sés. Pour le moment, vous savez que la 
commission du travail a déposé sur le 
bureau de la Douma un projet de loi sur 
les assurances contre les accidents, ainsi 
qu'en cas de maladie. J'cspèrë q.u'il 
viendra prochaini'inent en discussion et 
je  me forai un devoir de lo soutenir per- 
soiinellemont à la tribune.

» Enfin un projet de loi portant régle­
mentation du ('.ontrat de travail est à 
l'étude au ministi.'re ; je ferai tout-ce qui 
dépendra do moi pour en hâter autant 
que possible la rcdaclioii définitive ».

Après ces déclarations très catégori­
ques, Nf. Timiriazelf, passant à l'étude 
de la situation économique, s'exprime on 
CCS termes :

— La iirospérité et le développement 
du commerce extérieur sont pour nous 
des questions d'une importance capitale, 
je dirais même vitale.

» Comme vous le savez, le service de 
nos emprunts nous oblige à une expor­
tation de numéraire; or l'exportation de 
l'argent, à l'inverse de celle des autres 
denrées, est pour un pays une cause 
d'affaiblissement. La Russie doit (lono 
veiller d'une laiton toute particulière à 
l'augmentation do ses exportations mar.» 
chandises par lesquelles il lui faut com­
penser la perle éprouvée du fait de l'ex­
portation argent.

« Par ailleurs, la consommation natio­
nale, quelque accroissement qu'on jiuisse 
espérer de la force consommatrice du 
pays, ne saurait suffire à alimenter une 
industrie qui, grâce (lux très grandes 
ressources du sol, est appelée à prendre 
un large essor.

» I1 nous faut par conséquent chercher 
dès maintenant des déboucluîs à l'étran­
ger et, à ce jiropus, je n'ai pas besoin de 
vous dire que si des circonstances que 
vous connaissez m'ont dernièremenl ap­
pelé à travailljer d'une façon spéciale au 
rapprochement avec l'Angleterre,,mon 
devoir, comme ministre, est de m'inté­
resser également à toutes les relations 
commerciales entretenues par la Russie.

» Envisageant alors l'importation, ce 
second facteur du commerce extérieur, 
mon interlocuteur eu reconnaît la né­
cessité et sc déclare prêt à interpréter
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aussi libéralement que possible — mais 
sous condition de réciprocité — les trai­
tas commerciaux passés avec les üilTé- 
rentes puissances ».

Kt le ministre se trouve amené à 
signaler une importation parliculière- 
luent intéressante, celle des capitaux 
dont l’apport incessant {sans parler des 
c’mpî'dnts d ’Etat qui répondent à des be­
soins généraux de l’Empire ) donne à 
l’indu^rie privée do la Russie une vita­
lité croisante et permet dç tirer parti de 
richesses encore inexploitées- 
- M. Timiriazelf se félicite vivement de 

cette infiltration de numéraire et plus 
encore de la pénétration en Russie de 
l’initiative et du savoir technique étran­
gers qüi en est la très heureuse consé­
quence.

— Toutefois, il faut qu il s agisse d en­
treprises sérieuses, c ’est-à-dire raison­
nablement étudiées, et solidement ap­
puyées sur des données scienlifiques 
fournies par des hommes compétents; 
loin de contribuer en efîot au progrès 
économique du pays, des tentatives 
(comme il n'y en a eu que trop à déplo­
rer) basées exclusivement sur la spécula­
tion, sur le désireffréuc du gainimmédiat 
ot illimité et dont les promoteurs, tout 
entiers à leurs chimériques illusions, ne 
reculent pas devant les dépenses les plus 
inconsidérées, sont absolument nuisibles 
et dangereuses.

» Mais cette réserve faite, poursuit 
M- Timiriazeff, le capital et l'initiative 
venus do l'étranger peuvent être assurés 
du meilleur accueil, et longtemps encore, 
vraiscmblabrçment, ils seront seuls ïi 
jouir du privilège de libre circulation et 
de franchise douanière. Il ne faut pas en 
effet songer à nous demander de renon­
cer à notre système protecteur : les con­
ditions du travail ne sont pas suffisam­
ment améliorées ; bien au contraire, je 
lés crois môme encore plus précaires 
aujourd’hui qu’il y  a quelques années » : 
et le ministre précisé avec une netteté 
qui ne laisse place à aucun doute : « Di­
minuez vos frais d'importation en re­
courant moins à Ventremise toujours re­
grettable et onéreuse, travaillez à aug­
menter la force consommatrice de la 
Russie, mais ne vous attendez pas à ce 
que nous abandonnions le protection­
nisme. : c'est pour nous, dans les cir­
constances actuelles, une impossibilité 
matérielle.

» Je sais bien que l'étranger s’est déjà 
ému de celte situation et qu'à plusieurs 
reprises notamment, la France a réclamé 
pourses vins destarifsplus cléments» — 
et, comme à ces mots je fais remarquer 
que les droits actuels qui visent mani­
festement, les grands vins do Bordeaux 
et de Bourgogne, aboutissent pour les 
vins ordinaires de notre Midi à un véri­
table non-sens puisqu'ils représentent 
environ dix-huit fois la valeur do la 
marchandise, et qu'il y  aurait lieu, sans 
aucun doute, de procéder à une révision 
du système douanier ou tout au moins de 
créer pour les vins ne titrant pas plus d 'im , 
certain maximum d'alcool par
exemple) une catégorie spéciale bénéfi­
ciant de tarifs réduits», — le ministre 
me répond :

— Le développement de l'exportation 
ne dépend pas seulement du peu d’élé­
vation des droits de douane ; il est égale­
ment .subordonné an besoin de la consoni- 
malion dans le pays où l’on veut expor­
ter. Or, si la Russie, malgré les droits 
élevés qui les frappent, consomme ce- 
pendanwes grands vins, je ne sais pas 
si, môme avec des tarifs relativement 
bas, rendant son exportation pratique, le 
vin ordinaire trouverait chez nous le dé­
bouché que l’on escompte, car il ne faut 
pas oublier que le vin n'a jamais été la 
boisson nationale de notre peuple.

Je ne prétends pas, remarquez bien, 
qu'il n’y aurait rien à faire de ce côté, et 
j ’estimè qu'il appartient à vos agents de 
s'occuper activement de la question.

» Personnellement, je  ne puis rien 
dire pour le moment, car c'est une ma­
tière très délicate qui demande une lon­
gue étude.. En tout cas, il suffit qu'elle 
intéresse la France pour mériter mon 
attention ».

René Marchand,Autour de la politique
Le C ou se ll d es  lu iiiis trcs

Les ministres se sont réunis hier matin en 
conseil à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Fallières.

La séance a été entièrement consacrée à la 
discussion defe questions relatives à la mise 
en état de notre marine de guerre au «Bilan» 
dont il est parlé d’autre part.

Les dispositions de m . Caülaux semblent 
de nouveau moins conciliantes. Il a, au 
cours du Conseil, témoigné à plusieurs re­
prises son hostilité an projet de réfection 
de la flotte et laissé entendre que les sommes 
demandées par le département de la marine 
lui paraissaient excessives.

Comme nous l'avons dit, le débat conti­
nuera au Conseil de mardi et c’est ce jour-là 
que très probablement une solution inter­
viendra. On pense, en général, que M. Cail- 
laux s’inclinera devant la décision du Conseil 
des ministres qui paraît unanimement décidé 
à adopter la manière do voir du ministre de 
la marine.

liCH retraite)* ou v r iè re s
Le nouveau texte de loi sur les retraites 

ouvrières, dont notre collaborateur Edouard 
l'uster a exposé l'économie aux lecteurs du 
Figaro, sera distribué mardi aux sénateurs. 
M. Cuvinot, président de la commission des 
reU’aitos et rapporteur du projet, à l'inton- 
tiûii de. demnmîer. au Sénat d’aborder le plus 
tét possible cette grave et intéressante ques­
tion.

En laissant aux sénateurs tout le tomns 
nécessaire pour étudier les dispositions au 
projet, M. Cuvinot pense que la haute assem­
blée pourra commencer la discussion géné­
rale à la fin do la première quinzaine de 
mars.

H. R éa l flol K arle
ch e z  H. CJlrnicnceau

Au cours de la discussion du projet d'am­
nistie, M. Delaliayo avait afllrmé que M. 
Réal del Sartc et un certain nombre do ses 
amis royalistes arrêtés au cours des récentes 
bagarres du quartier Latin, avaient été l'ob­
jet, en prison, de mauvais iraitementa de la 
part du personnel.

M. Clemenceau, président du fîonseil, a 
reçu hier II. Maxime Réal del i'̂ arto, en pré­
sence lie M. Hchrameok, direrleur des servi­
ces pénitentiaires au ministère de l'iiiiérieur.

M. Réal del inerte a exposé ses griefs ,au 
président du Conseil qui a iininédiatement 
ordonné Une enquête.

Cette enquête a été faite hier à la prison 
de Fre.snes en présence de l’intén’ssé ét. du 
directeur des services pénitenliaire.s. Dés 
que le président du Conseil sera saisi du 
rapport de M. .Schrameck, il rioimora à la 
pUuntc do M. Iloal del îsarto la suite qu'elle 
coinporle.'

Auguste Avril.

Le Bilan de la Marine
Le Gonsoil des ministres a poursuivi 

hier matin son examen de la demande 
de crédits que lui a soumise M. Alfred 
Picard, mais la discussion n’en a pas com­
mencé, M. Gailhiux n'ayant pas encore 
été mis on possession du travail dressé 
par les quatre inspecteurs des finances 
délégués par lui rue Royale. Ce travail 
n ’a été achevé qu'hier. Dès sa réception 
le ministre des finances établira un rap­
port écrit dans lequel il présentera ses 
conclusions et qu'il communiquera au 
Conseil des ministres de mardi pro­
chain. C'est alors seulement que com­
mencera la discussion réelle de ce qu'on 
U appelé le bilan de la marine.

On continue à dire, dans les milieux 
qui se jn'étcndeiit bien informés, que 
l ’ensemble du Conseil est disposé à voter 
les propositions de M. Alfred Picard, en 
dépit des (quelques restrictions qu'a indi­
quées déjà verbalement et que formu­
lera plus nettement par écrit M. Caillaux.

Il convient, en effet, de proclamer que 
l'étude à laquelle s'est livré M. Picard a 
été faite avec un soin des plus scrupu­
leux, avec une méthode d'une rigueur 
absolue. Si le ministre de la marine est 
arrivé à chiffer à ::i25 millions de francs 
les sommes nécessaires pour donner à 
la flotte construite et à la flotte en cons- 
tniclioii les moyens de remplir efficace­
ment son rôle, c ’est après avoir, au prix 
d’un labeur énorme, établi l'inventaire 
précis de ce qui manquait à nos navires 
et à nos ar.scnaiix.

C'est justement parce qu'il était sûr de 
son fait, parce qu’ il avait strictement 
évalué les besoins do la flotte que M. 
Alfred Pillard s'est prèle de bonne grâce 
aux iiivesligaliüiis des délégués de M. 
Caillaux. Aussi bien les méthodes do 
comptabilité employées rue Royale ne 
pouvaient pas cli'O une nouveauté pour 
CCS (pialrc inspecteurs des finances, car 
il n'y a pas longtemps encore que la di- 
recUoii des services administratifs au 
ministère de la marine avait à sa tête un 
inspecteur général des finances, M. Sc- 
michon.

Choisi, sur la demande de M. Loc- 
kroy, en 1805, Inr.s de son premier pas­
sage au ministère, M. Hemichon de­
meura à la marine jusqu'en lOOfi. Pen­
dant ces huit années, ou scs services 
furent liantcment appréciés, il eut tout 
loisir, et il n'y manqua pas. de donner à 
la comptabilité de la marine les formes 
régulières ({ui peut-être lui fai.saionL dé­
faut jiisiju'alors. Et comme cos formes 
ont été sagement respectées, il est }ier- 
mis de penser que les quatre inspecteurs 
des finances chargés par M. Caillaux 
d ’ « éplucher » le bilan do M. Alfred 
Picard n'ont pas eu trop de peine à me­
ner à bien leur besogne.

L'un des arguments mis en avant par 
ceux qui pensent que M. Caillaux de­
vrait s'opposer résolument au vote des 
crédits réclamés par la marine consiste 
à prétendre qu'il est inadmissible Cjuc le 
besoin de ces crédits so soit révéle tout 
d'un coup, sans que per.'̂ oiâu'e, — avant le 
ministre actuel— en ait aperçai la né­
cessité.

C'est oublier qu'il y a qucl([UOS mois à 
peine M. Thomson dut céder de,vaut le 
veto formel do son collègue des finances 
lorsqu'il voulut faire augmenter la do­
tation de la marine. C'est oublier que, 
dans le Parlement. M. Cuvinot, M. 
Gliaumcl, pour ne cifer qu'eux, ont ex­
posé, dans leurs rapports sur les budgets, 
l'urgence qu'il y avait à donner à la ma­
rine un supplément de crédits précisé­
ment pour que la tlottc en service fût 
d'abord pourvue do ce qui lui manquait 
et ensuite assurée de pouvoir être ra­
vitaillée et réparée, lorsqu'en temps de 
guerre elle en aurait besoin.

M. Cuvinot calculait, il y a deux ans, 
qu'il était nécessaire, en raison de l'aug­
mentation du tonnage et de la force eu 
chevaux des navires modernes, d'accroi- 
tre de 35 millions le budget de la ma­
rine. Mais à cette déclaration on faisait 
la sourde oreille : En fait, les budgets 
n ’ont grandi depuis dix ans que dans 
des proportions restreintes. Les propo­
sitions de M. Alfred Picard n'ont pu sur­
prendre que ceux qui ne suivaient pas 
les choses de la marine; elles corres­
pondent à des besoins avérés et recon­
nus depuis longtemps, mais qui ont été 
ajournés par suite de nécessites budgé­
taires.

C'est pour n'avoir pas fait en temps 
voulu les dépenses nécessaires que nous 
nous trouvons aujourd'hui avec uii ar­
riéré considérable, arriéré auquel il est 
urgent de faire face sans tarder, si nous 
ne voulons pas voir notre puissance na­
vale annihilée.

Marc Landry.

AUX ECOLES

près à amener le développement des indivi­
dus et d’une nation. E fil a montré comment 
le télégraphe, apr»''s avoir été la propriété de 
conipagnies particulières — ([ui distribuaient 
alors à leurs actionnaires un dividende do 
G 0/0 — est devenu, à cause des Ecossai.s,uu 
monopole de l’Etat aiujuel il a procuré, au 
lieu do bénéfices, une perte totale de 700 mil­
lions. Par moments, vraiment, on se deman­
dait si c'était liieu le proc.ès de l'étatisme eu 
Angleterre que faisait l'orateur, et non pas 
plutôt celui do notre fonctionnarisme à ou­
trance, tant les rapprochements se faisaient 
d’eux-niême. lit M. Harold Gox eut un légi­
time succès.

Jacques Lapierre.

CHEVEUX D ’OR E T  DE BRONZE

Ces somptueuses chevelures, dont 
l’éclat ardent cL métallique fait la gloire 
des peintres .de l’école vénitienne et le 
désespoir de leurs admiratrices devant 
l'impossible rôve, peuvent cependant 
devenir une admirable réalité grâce à 
r< (E iiii du Tintoret»'. de Leiithéric, qui 
donne aux cheveux blonds les reflets de 
l'or mat et aux cheveux bruns les tons 
chauds de l'or patiné.

A LTNSTITUT
M. Georges Picot, secrétaire perpétuel 

de rAcademie des sciences morales et 
politiques, a donné hier à ses collègues 
lecture d'une lettre par laquelle M. Dou- 
mergue, ministre de l'instruction publi­
que, invite la compagnie à lui désigner 
deux candidats à la chaire d'histoire des 
religions du Collège de France, déclarée 
vacante par arrêté du 10 novembre 1008.

Le Collège de France a déjà présenté, 
on le sait, pour celte chaire, en première 
ligne, l’abbé Loisy, et en seconde ligne 
M. Mauss.

Plusieurs ' sections étant intéressées 
dans la présentation demandée à l'Aca­
démie par le ministre, la compagnie a 
décidé qu'il convenait d ’élire une com ­
mission mixte. La séance a donc été sus- 
peuduo pendant quelques instants, pour 
permettre aux sections de désigner ceux 
de leurs membres qui feront partie de 
cette commission mixte, et MM. Bou- 
troux, Joly, Darc.ste, Frédéric Passy et 
Rocquaiü ont été nommés. Ces derniers 
établiront une liste de candidats, dans 
laquelle l’Académie choisira, dans l'or­
dre de ses préfcTcnces, les deux candi­
dats qui seront détinitiveraent présentés 
au ministre.

.A l'Académie des beanx-arfs. la sec­
tion de peinture a présenté, comme can­
didats au fauteuil d'Ernosl Hébert, en 
première ligue M. Raphaël Collin, eu 
deuxième ligne M. Henri Gervex, puis 
MM. Roybet, La Touclie et Friant.

A ces noms. l'Académie a ajouté ceux 
de MM. Echommer, Baschet, 'SVenoker, 
Bail et Commerre, dans l'ordre môme où 
nous les iiidiijuons.

L’élection aura lieu samedi prochain.

L'Académie a désigné MM. Daumet, 
Moyaux et Bernierpour porter les félici­
tations de la compagnie à M. Famin, le 
doyen des anciens pensionnaires do la 
Villa Médicis et des correspondants de 
rinstitut, le 18 février, à l’occasion de 
son centenaire.

Enfin cHe a déclaré la vacance du fau­
teuil d Ernesl Reyer.

A
On s’est étonné à l'Institut que M. Al­

bert Besiiard ne fût point celte fois aq 
nombre des (candidats à l'Académie des 
l)eanx-arts. Nous avons demande au 
maître la raison de son abstention.

— Ei je ne me suis pas présente, nous 
a-t-il dit, ce n)est pas par dédain, eerlc3| 
ni par boiidci^c. C'est qû'ayant déjà fait 
deux fois qiiarante-iieuf visites, je ne mô 
sens pas le courage, à un moment où j'ai 
prodigieusement à travailler, de renouve­
ler un sacrifice de temps au bout duquel, 
très ironique, m'attend un échec, le troi­
sième. Je ne puis oublier qu'à la deuxième 
élection, j'eus moins de voix qu’à la pre­
mière.

» Il y a deux écoles pour l'Institut : celle 
qui veut qu'on se présenté au retour de 
Home, comme fit Bouguereau, et celle 
qui veut qu'on y arrive avec la conscience 
de sa valeur. À celle-ci l ’Académie pré­
féra souvent l’autre, parce que la pensée 
de certains académiciens est qu’avant 
tout il faut cultiver l'Académie... Cer­
tains esprits disposés à aller vers elle 
s'en écarteront toujours, persuadés qu'on 
y arrive surtout avec le temps et un 
nombre défini de visites. Quelqu'un a 
dit que rinstitut devrait être la réunion 
d'une élite et non la récompense de l'as­
siduité. C’est assez mon avis, et voilà 
pourquoi j'ai hésité cette fois à recom­
mencer mes quarante-neuf visites. »

Ch. Dauzats.

L’ÉTATISME EN ANGLETERRE
Co n'i’ sl. pas Roulcinont chez nous ([u'on sc 

plaint do rmlvahissomcnt jjvogressif par l’Etat 
dos domaines résorvéH à rinitlative privée: 
e'ost aussi en Angleterre. (Uioz nos voisins 
égaleineni, l'Etal augmeiiLo sans cesse le 
nombre do ses monopoles au détriment de 
l'activité individuelle et nationale; enfin, au­
jourd'hui, l'État, qui n'invente rien, doit tout 
oulroprendre et résoudre tous les problèmes. 
Voilà où on eu est on Angleterre et contre 
quoi s'est attaqué hier, à rEcoIo des Hautes 
Etudes sociales, M. Harold Cox, membre dit 
parti liliéral à la Cliambro dos communes.

Le conférencier — ((ui s’est exprimé très 
éléganimetil, mi l'rniiçais — a été présenté, en 
rulisence de M. î̂ auî Descliunel, par M. 
Gnyol, ot au premier rang île l'aiKlitaire 
avaient pris place MM. Frédéric Passy. de 
rinslitnf ; Levasseur, administrateur dùCol- 
lége (le France ; lîide, le.savant économiste.

Tout d'abord, M. Rul’ald (.'.nîi a fait un ta­
bleau o.Kpressif do la vie anglaise avec son 
contraste si net de la misère et de la richesse, 
avant d'aborder le sujet de sa causerie : « Les 
progrès de l'Efatisme eu Anglclorro. » Il a 
ensuite ]iréconisè le liljre-échangc, la libre 
concurrence, comme les seuls moyens pra-

Le Journal :
De Rome ;

E C H OS & N O U V E L L E S

Le Petit Journal :
Do Bordeaux.

La iifttito villû do Tûvtüli (Sardaigne) a été lo 
théâtre d’un extraordinaire attentat, la nuit der- 
niéro.

Vers onze heures, une bande de bvigitiuls, éva­
luée p.ir la suite à 15(1 ou 21K), ont donné l’assaut 
à la ville, en l’attaquant sur plusieurs points si- 
niuUanénient, tandis qu'un certain nombre d’en­
tre eux gardaient les issues de la caserne, alla 
d’enipèclier les carabiniers de sortir. Les habi­
tants, (jui avaient été avertis, un moment ax ant 
l'attaque, construisirent rapidonient des barrica­
des et la lutte se poursuivit longtemps dans les 
ténèbres.

Les brigands avaient dé,ià un grand avaniage 
et s'étaiciil emparés de ihôlel de ville, de la 
poste et de la calln'‘drale. lorsque des troupes à 
cheval, venues de Cagliari, les mirent on fuite.

Malgré la violence do la lutte, il n'y avait pas 
de morts mais, de part et d'autre, le nombre des 
blessés est considérabio.

Les bandits avalent emportés leur blessés et 
s’étaient dispersés dans tontes les directions. 
cause dos ténèbres, il fut impossible do leur 
donner la chasse.

Du Ncic York Herald :
De New-York.

Le « CenUiry 'fliealre Club » s’est improvisé 
critique dramatique amateur. Il a décidé que 
cinq cents do scs membres ou do leurs amis 
iraient voir chaijuo pièce nouvelle : s’ils la trou­
vent bonne, ils écriront une lettre d’approbation 
à, raiitc'ur et au directeur; si la pièce leur sem­
ble mauvaise, ils conseilleront à leurs amis de 
ne pas aller la voir.

LA m S S E  DS CE MATIN
A F F A IR E S  E T R A N G E R E S

La Lanterne :
Nous avons des rapports étroits d'amitié avec 

l'Angleterre, des rapports plus courtois qu'hier 
avec l'Allemagne. Si nos tarifs douaniers ont 
pour effet de rendre plus difficiles les relations 
commerciales avec ces deux pays, pour no citer 
(|u'eux, il est évident que les rapports diploma- 
matiques s'en ressentiront.

La Chambre devra donc examiner de très près 
les propositions de la commission dos douanes. 
Elle devra modérer son zèle ot ne pas oublier, 
au moment du vote, les intérêts complexes et 
très élevés iiui sont en jeu dans cotte question.

La Petite JUpublique :
A propos des événements de Tur(|uic :
Les Jeunes-Turcs continuent donc k agir avec 

la même étonnante sûreté (;ui leur a valu une 
suite ininterrompue de succès. Il est probable 
(lUC leurs adversaires se le tiendront pour dit. 
En tout cas. Kiamil-pacha n'a pas fait long feu.

Il no reste plus à la réaction qu'une chose à 
tenter : un coup de forc(3 contre la Chambre ; et 
cette chose est à peu près impossible, l'armée 
étant avec les réformateur.-». Si bien que le libé­
ralisme turc paraît décidément maitro do la 
situation.

La représentation du Fo]iP)\ donnée hier soir 
par la tournée Baret aux Boutfes Bordelais, a été 
troublée par un incident tumultueux.

Pondant lo premier acte, à la suite d'une 
phrase prononcée par un nctour. un spectateur 
cria : « C'est uno ordure ! » et donna le signal 
du tapage qui dura vingt minutes.

Des coups furent échangés, la police intervint, 
cinq arrestations furent opérées et les protesta­
taires furent conduits à la permanence, puis re­
lâché» a]U'ès la représentalion.

Celle-ci, d’.aillours, s'est continuée dans le 
calijic dès lo déljut du deuxième acte.

De New-York.
Les milliardaires américaines no savent coia- 

menr dépenst-r leur forUino.
L’une d'ülles étale, à New-York, un manteau 

d'herminé qUl lui a coûté 175,fXX.) francs. Les 
iiianlpaux de 80,'XiO et l(»,iXi0 francs sont chose 
commune.

Uno dame do la haute société ne saurait por­
ter des cltapeaux qni coûtent moins de l ,2üi)à 
y.OOÜ francs. La moindre ))aire de chaussures ost 
do 300 francs, ot telle élégante a sur ello des 
gants eu jn'au de phoque qu elle fait tanner 
('xpi'Gssément pour ello et qu'cllo a payés 
•l,Wü francs.

La Poste du Dimanche
L'autre jour, des téléphonistes, indignés 

d'avoir à justifier l'emploi de leurs heures de 
travail, comme de vulgaires salariés du com­
merce ou do l’industrie, protestèrent avec 
nno clialcur et une action si directes que M. 
Siniyan s’empressa de leur donner satisfac­
tion.

Hier, M. le sous-sccrêtairc d'Etat aux ))OS- 
tes a voulu donner à son jmrsonncl une noii- 
volle marque de sa hienveillunce. Il a décidé 
que les distrihulioiiH d’imprimés seraient fa- 
cultaüvcs, le dimanche, chaque facteur res­
tant lilire de faire son service ou de remettre 
au lendemain sa tournée sériouso puisqu'elle 
comprendra le double d’imprimés.

M. Simyan sc montre un bon père de pro­
vince pour les facteurs parisiens. Il veut que 
le dimanche soit aussi calme rue do (ircuello 
(jue chez madame la receveuse de Mâcon. Et 
il accorde à son personnel une seconde mar- 
(}uo d'ostime et de confiance qui prouve aussi 
clairement (pic la première cnmlnen les 
tohips nouveaux sc rapprochent, des P. T. T.

M. Simyan admet ({ue ccriain.s imprimés 
ne peuvent être rotardè-s de vingt-quatre 
heures. Il y a les journaux par exemple dont 
la spécialité est, d'être lus le jour même où 
ils paraissent. IL y a aussi certains avis do 
décès qui no peuvent alteudre, et des cotes 
de Bourse dont la consultation est toujours 
utile, de.

Les receveurs des bureaux de poste de­
vront décider du sort do co.s imprimés spé­
ciaux. Ils sépareront les di.s(ril)uable  ̂ dos 
non distribuables et confieront les premiers 
au zèle dominical des facteurs.

Mais si ces derniers font également une 
petite sélection pcrsdniiello?...

G. D.

oriverte au public dès lo mois d'octobre pro- | 
cliain. Coito inauguration intéresse les sena- i 
leurs, nno station devant exister an carrefour 
de l’Odéon, non loin du Luxembourg.

AFFAIRES MILITAIRES
Augmentation de Tartillerle. — Au cours 

de la discussion, à la Chambre, de l’augmcn- 
tutioii (le l’artillerie, on avait mis en doute la 
valeur des batteries servies par dos résev- 
vislcs. Pour répondre à celte appréhension 
b's expériences faites l'an passé, à l'époque 
des convocations de la réserve, seront renou­
velées cette année. On constituera des batte­
ries de réservistes avec la composition ot 
rencudremoiil; fixés par lo nouveau projet de 
rcorgauisotimi de l'artilieric ; c’est-u-diro un 
noyau d’éléments actifs et \inc grande majo­
rité de réservistes. Les battericli ainsi coin- 
jiosées seront j^ourvues du matériel ((ui leur 
e.st réellemonl destiné en cas de mobilisation 
et d'un approvisionnement considérable do 
muuilion.s. Ces batteries seront commandées 
par les capitaines en second assistés d'offi­
ciers do réserve.

Ecole d’application de l'artillerie et du 
génie. — liCs élèves de l'Ecole polytechnique 
jugés aptes à leur sortie à servir dans les 
armes (le rartillcrie métropolitaine, de l’artil­
lerie coloniale ou du génie seront dôsormaisen- 
voyés, immédiatement après leur promotion 
au grade de sou.s-lieutonant. à l'Ecole d'appli­
cation de rartillorlo et du génie pour y rece­
voir pendant un an l'instruction technique 
nécessaire, ainsi qu'iûi complément d'ins­
truction militaire et équestre.

L A  JO U R N É E
E le c tio n  /ég/s/ative.* AiTondi.s.soment doOnim- 

perlé, en remplaccincnt de M.de Kerjegu, dé­
cédé. : . . ,•Assemb/ée g é n é ra le  : T.a l-igue fraternelle 
des enfants do France, sous la pré.sidonco'de 
M. Emile Loubet, et partie artistique avec la 
comtesse Pélagie Skarbok i(graud amphithéâ­
tre de la Sorbonne, 1 h. 1,‘2,.

£xpos/t/o/î ; Ouverture du Salon des che­
mins de for, exposition annuelle (gare l'.î,.M., 
escalier de la Tour, deuxième' étage, de iü heu­
res à 5 heures).

D is tr ib u t io n  de ré co m p e n se s  : Société na­
tionale d'actfiiniatation de France, sons la 
présidence de M. Iluau, ministre do l’agri­
culture (grand amphithéâtre du Muséum, 
3 heures).

Fêtes ; Union des syndicats ouvriers des 
industries du Livre, soirée artistique an­
nuelle boulevard Saint-Germain, 8 h. 1/4).
— Mahnôe musicale et littéraire, sous la di­
rection de M. I.o Roy Villars, ])rofcsseur de 
diction (Cercle du Luxembourg, 18, rue du 
Luxembourg, 1 h. l/r*).

Cours et conférences : M. A. Croiset : « la 
Grèce ancienne et la Grèce moderne » (181, 
boulevard Saint-Germain, 4 h. l/:2). — M. 
Philippe Godet : « le Rien et le mal qu'a faits 
J.-J. Rousseau » (4/j, rue do Rennes, 5 heu­
res), — M. Francnet : <i la Décoration céra- 
mi(jue, sou évolution et ses applications » 
(Conservatoire national des arts et métiers, 
2 h. l/:3). — M. A. Moret, directeur-adjoint 
(le l'École des hautes études ; « Une Visite 
aux temples égyptiens » (2 h. 1/2). — M. Sla- 
rage ; « l a Voix parléo et chantée », travaux 
pratiques (Sorbonne, amphithéâtre de phy­
siologie, 4 heures). — Visite au musée de 
Cluny, conférence de M. Edmond Ha- 
raucourt."TRGudez-vous au musée, à 9 h. 3/4).

I n î o p g i a t i o n s
Les taxi-autos et les nouvelles prescrip­

tions. — On sait que le préfet de la Seine, 
ratifiant une délibération du Conseil muni­
cipal, a supprimé, à partir du D'' mars, l'in­
demnité dite de « passage des fortifications » 
et due actuellement aux conducteurs des 
auto-taxi, lorsque la voiture sort de Paris. 
Le préfet va prendre un nouvel arrêté et 
prescrire qu'à dater du 15 avril prochain, les 
drapeaux dos compteurs seront de couleur 
blanche. Ces drapeaux, au lieu de l'inscrip­
tion « libre », porteront, en caractères appa- 
l’cnts, riiidication du ou des prix du kilomè­
tre, suivant que la voiture automobile com­
portera un ou plusieurs tarifs.

De plus, de chaque côté du siège du 
conducteur, une plaijue sera placée, sur la­
quelle sera inscrit le taux (îe la prise en 
charge et le nombre de mètres aiujucl lo 
voyageur aura droit, avant ({uo fondioime à 
nouveau lo compteur.

C)n autorisera, à titre exc(‘plioun'.l, des 
groupes de voitures aulomobilos à a\()ii’ un 
drapeau de couleur spéciale, lovs([ue lo pu­
blic pourra être assuri? (juc ces voilures mar­
chent au tarif le plus réduit de tous les ta­
rifs adoptés par les autres voitures ou à uu 
tarif inférieur.

Droits d'auteur. — Sous la présidence do 
M. Roll, uno réunion d'artistes a voté le 
trincipc d'un i)rélévemcnt do 2 0/U sur les 
)rix payés, en adjudication publique, pour 
os tableaux mis en vente. Le but de cetto 

mesure êst d'assurer aux artistes et à ceux 
qu'ils laissent après eux, parfois dans la mi­
sère, uu légitime droit d'autcui’ sur leurs 
couvres vendues aux eiu-lièrcs publiques, à 
des prix souvent fabuleux.

Les inaugurations du Métropolitain. —
Nous avons annoncé ijne la ligne mèlropuli- 
îaine n" fi serait inaugurée ou mars ou en 
avril de celte année et ijiie le second tronçon 
de la ligne n“ 4 du Châtelet à la porte d'Or­
léans le serait avant la lin de cidle année. 
M. üo Selvûs, préfet do la Si'inc et sénateur, 
à la domando de ses nouveaux collègues du 
Sénat, vient d(i faire savoir t(uc les travaux 
de la traversée de la Sfdnc seraient lerminés 
au cours do l'été et ((uo la ligne entière de la 
Portc-Clignancourt à la Porlc-d'Orléiuis sera

T r ib u .x a l  fiOnuKcrioxxKr, (0" Chambre) :
Le voyage d'une lettre.

On pourrait faire un recueil de toutes 
fantaisies de l'administration postale: 

retard do lellros, plis oubliés au fond 
d'une boUc, télégrammes urgents aban­
donnés pendant des mois dans un tube 
piieunîatifjiie. Au Palais, un avocat des 
plus spiritucl.s contait naguère avoir 
l’oeu une lettre surchargée de signes 
mystérieux et do timbres bizarres; elle 
Inf avait éliî adressée do Paris, à sou do- 
mirile. à Paris, rue do Téhéran. Par quelle 
iihorrution avaii-olle été expédiée à Té­
héran (Perse) d'où ello revenait aveu 
des cachets Tuullicolores ? On ne lo 
sut jamais. Cela ii'est que plaisant; mais 
CO qui est niüniment -moins gai, c'est 
mi(3 erreur do lu poste faisant (En­
voyer en ))olice correctionnelle un brave 
homme (jui. pour 1out délit, a sira- 
plcm cal jeté uno lettre à la botte. M. 
Nicolas, directeur d'un journal de m o­
des. n'avàit point l'ait uu1ro chose. La 
lettre qu'il envoyait n’arriva jamais à 
destination; mais, en revanche, M. Nico­
las reçut une assignation qui l'envoya-, 
lui, on correctionnelle, il est vrai que le 
PaiMuet ne délivre pas par la poste ses 
assignalibiis, il les fait porter à do­
micile.

M. Nicolas était poursuivi pour avoir 
affranchi sa lettre à l'aide d'un vieux tim­
bre. Ce n'étîi.it pourtant vraiment pas sa 
faute. M. Nicolas avait expédié une lettre 
à Domône, dans l'Isère, affranchie avec 
un,timbre neuf de dix centimes. Avant 
son départ, la lettre fut régulièrement 
timbrée.au bureau de poste de Paris; 
mais le cacliet, au lieu cl'otiT: mis sur le 
timbre. fuL d'im coup de tampon mala­
droit, placé à côté. Cette erreur de l'em- 
pioyc fut grave pour M. Nicolas. La 
letire, au lieu d'(Hro dirigée sur Lyon 
et l'Isère, prit, on ne sait ])Ourquoi. la 
gare du Nord. Ello arriva à Lille. Là, 
un nouvel employé la timbi’a une se­
conde fois. (3l le cachet fut mis en bonne 
place à l'encre grasse, au milieu du 
timbre: puis on l'expédia — enfin! — 
à Domène. Là, le recevour apercevant 
deux cachets postaux, l'un ])ortant la 
marque de Paris, l'autre celle de Lille, 
s'imagina que la lettre expi'diéc de Paris 
avait étcî affranchie à Faido d'un timbre 
déjà usagf3 et déjà oblitéré au bureau de 
Lille; il ne pouvait s’imaginer, en effet, 
qu’une lettre pour venir de Paris dans 
risèrc avait pu passer par Inlle. Il avait 
tort, tout est possible. Il no délivra donc 
pas la lettre au destinataire, la fit ouvrir 
])Oiir connaître le nom du signataire, et 
M. Nicolas tut poursuivi en correction­
nelle. A  raiidience, on reconnut l'erreur 
fâcheuse (les bureaux de poste succes­
sifs, et après plaidoirie do M" T.̂ éon Le­
clercq, M. Nicolas fut acquitté. C'est 
bien le moins.

NOUVELLES JUDICIAIRES
M. Biélry. qui fut condamné par la 

9’’ Chambre correctionnelle le 13 janvier 
dernier, pour bris de scellés, avait, on 
s'en souvient, avant de faire défaut sur 
le fond du procès, dépose des conclu­
sions de sursis, demandant an Tribunal 
de ne rendre son jugement qu'après la 
solution d ’une plainte adressée par lui 
au garde des sceaux, pour apposition 
illégale des scellés. Hier, la Cour d'appel 
a confirmé par défaut la sentence du 
Tribunal rejetant la demande de sursis 
formée par M. Biétry.

Georges Claretie.

Nouvelles Diverses
L. \ MAKIi-’ESlATIOX DE LA PLACE VENDÔME
M. Larcher a interrogé hier les manifes­

tants de la place Vendôme, MAI. Lheure’ax, 
Georges et Gaston de Yasselot. Ce dernier a 
été seul reconnu comme ayant bousculé un 
gardien (lo la paix.

U.S- CAMmuOr.AGE AU I-'AUBOUJIG SAIXT-HOXORÉ
l>’s malfaiteurs rcsté.s inconnus ont péné­

tré ravant-dernièro nuit, on fracturant la 
scmirc, dans la buuüquo de Mme FIcys, qui 
tient un magasin de papeterie 218, rue du 
Faubuurg-Saint-lIonore.

Une montre et imo chaîne d'or, ujie somme 
assez importante enfermée dans lo tiroir- 
caisse du comptoir et une cimjuanlaine de 
flacons d'eau do Cologne et d extraits d'o­
deurs ont été volés.

plainte a été déposée au bureau de M. 
BauJjo, commissaire de police, qui a ouvert 
une enquête. ____

UNE RAFLE EX BANLIEUE
M. llaiiiard, accompagné do nombreu.x 

insixicleur.s de lu Si’inde, k'csI nindu ra\’ant- 
derniéri' nuit à Xunfi’iTi', Cnlombos, Hois- 
Cnloiiibes cl. (/.nnrli-u’uii- i-t a procédé à des 
A'isiles donnciliaires dans diverses maisons 
mal fanié(\-̂ .

Neuf arrestations ont été opérées. Parmi 
les individus arrêtés sn trou\-<-nr, des malfai­
teurs dangereux, rcchorehés depuis long­
temps par la pijlice.

AC C, l DHX TS
Avohue du Trocadéro, uu cluirrclicr a été 

renversé hier, à troi-j heures do l'aprèo-uùUi,

par uno automobile. Le malheureux, dont 
l'identité n'a pas encore été établie, a suc­
combé pendant qu'on lo transportait à l'hô­
pital Beaujon.

~  Quai du Louvre, à quatre heures, un' 
fourgon automobile, appartenant à la raffine­
rie 8ay a renversé I\I. Léon Dcclere, âgé de 
trente-six ans, mécanicien, qui a été trans­
porté à l'hôpital do la Charitc.

IXCEKDIE
Un incendie s'est déclaré hier, à midi, 

dans les bâtiments de la Blanchisserie mc- 
tropolitaine, 143, rue do Paris, à Pantin, et, 
malgrcè les efforts des pompiers, les bureaux 
et les magasins ont été en partie détruits.

Les dégâts sont importants. Aucun acci­
dent do personnes.

Jean de Paris.

M. Cruppi il Saiot-Xazaire
SainlSazaire. — Arrivé hier à 

Nantes, M. Cruppi, ministre du cominorc-c, 
est parti ce matin pour Saint-N'a/aire. Il a 
visité dans la matincc la Chambre de com­
merce, lo port, les chantiers et l'Eeoîc indus­
trielle. A midi, il a assisté à un banquet 
offert par la municipalité ot la Chambre do 
commerce, puis il est rentré à Nantes par 
train spécial.

Le ministre a visité à bord d'un vapeur les 
travaux d’agrandissement du port et, ce .soir, 
il a assisté à un grand dîner offert par la 
Chambre de commerce et la Bourse de Nan­
tes. Des discours ont été échangés au dessert.

Déserteurs repentants
Lunéville. — Ces jours derniers, 

trois soldats du S"- dragons réussissaient à 
quitter la caserne à cheval et s'enfuyaient 
vers la frontière. Poursuivis par des'stuis- 
officiers du régiment, l’un d'eux fut repris, 
mais les deux autre?, qui â •aienl choisi les 
deux meilleurs chevaux do l'escadron, jmrent 
passer en pays annexé, à Dieuze. Là, ils fu­
rent arrêtes, obligés de quitter leur uniforme 
pour des habits civils et mis en prison jus­
qu'au moment où, en conf'ormit('î de i'nr'rêté 
(l’expulsion pris contre eux, ils pcraiciU re­
conduits à la frontière suisse ou à celle do 
Luxembourg.

Repentants, les deux déserteurs oi\t obtenu 
d'être reconduits au poteau-t'imitièrédo Coin­
court d'ûù ils sont revenus .à Lunéville hier 
soir, à sept heures. Ils sont immédiatement 
rentrés au quartier exténués de fatigue et do 
faim.

âufrsffCü
Brest. - -  Lo steamer auglais qui 

coula hier soir en face du Toulinguet est lo 
Foresl-Castle, de Nc\\xastie, allant, de Bilbao 
à Rotterdam avec un chargement de mi­
nerai.

C'était un vapeur de cinq mille tonnes qui 
avait été lancé en 1898.

Il avait vingt-six hommes d'équipage, et 
non quatorze, comme les premières nouvelles 
l’annonçaient ; neuf d'entre eux ont disparu. 
Les dix-sept autres ont été amenés à Brest.

Le déplacement d’une bouée signalant un 
écueil, déplacement provoqué jvir la récente 
tempête dans lo ('anal de Fromveur. est la 
c,auso initiale do la catastrophe. Trompé en 
effet par la bouée, le steamer donna en plein 
sur la roche. T’ ne largo déchirure se produi­
sit à l'avant et, en quatre'minutes, lo navire 
avait, disparu sous las flots.

Au premier choc, neuf hommes de l'équi­
page descendirent dans les cabines pour 
sauver les caisses et les vêlements. Ces ma­
rins furent engloutis avec lo navire. Les 
quinze autres, le (Capitaine et le second, so 
jetèrent immédiatement à la inor. Ils furent 
récùoillis par' lè'bafcau-pilotc Loire, qui se 
trouvait dans les parage.?.

Le capitaiiKî et plusieurs des matelot-, 
étaient a bout de forces quand ils furent 
sauvés.

Cherbourg. — Une tempête de vent 
du nord continue à souffler furieusement, 
rendaut la mer très mauvaise.

Le .schoûuer anglais Pioneer, chassant sur 
ses ancres depuis quarante-huit heures, s'est 
jeté au plein.

La préfecture maritime a envoyé des so-. 
cours. Les marins et les vétérans ont réu.'.si 
à accoster le navire et à sauver l'cquipagc.

Le. froid et la neige
Toulon. — La neige est tombée et 

tombe en telle abondance dans toute la ré­
gion que les routes et les chemins reliant i' -. 
localités élevées disparaissent complétcmü.'i 
sous la coucho blanche.

Dans l'aiTondissem cnt de Brignollcs, tout.'. 
les communications sont interrompues. 1 • •• 
habitants de plusieurs villages sont bloques 
chez eux. On signale nombre d'accidents.

En attentat anarehlote
Cosne. — La nouvelle caserne 'Fr 

gendarmerie de Pouilly-sur-Loirc a été ■ 
truite par un incendie. Oi\ soupçonne 
anarchiste d'être l’auteur de cet incendie.

Le bruit court même que cot anarchisi's 
serait arrêté et aurait avoué.

E iplosioo d’un obus
Alger. — Un obus de canon-rev<- • 

ver, que des artilleurs étaient en train 
dévisser, a éclaté ce matin à la salle d'arii- 
fice des Postes-du-Sahel, blessant deux aiii- 
ficiers, dont un grièvement, et un oflicF-r 
d'administration.

Argus.

Que faire au Conservatoire ?
Conversation avec M. Claude Debussy

M. Claude Debussy vient d ’ôtre nommé 
membre du Conseil supérieiir d'iînsei- 
gneinent du Conservatoire de mu.sique 
et de déclamation, dans la section des 
études musicales, en remplacement de 
M. Ernest Reyer.

C'est là, qu'on ne s'y trompe pas. un 
gros événement ai’tistique. H a produit 
une véritable sensation dans les mi­
lieux traditionalistes de l'enseignement 
musical. On sait en effet que NI. De­
bussy fait liguée de révolutionnaire en 
raison de scs idées et de sa technique.

J'ai cru intéressant d aller demander 
à l'auteur applaudi de Pelleas et McH- 
sande ses impressions sur sa récente 
nomination et aussi son opinion sur ren­
seignement qui sera donné au Conser­
vatoire dont il va devenir — qu'il lo 
veuillo ou non — un des grands conseil­
lers à côté de l’éminent directeur qui 
préside aujourd’hui à ses destinées.

Dans son cabinet de travail, je  Fai 
trouvé en train d ’écrire quelques notes 
de musique, tout en fumant une ciga- 
rcUo.

Lor.'îqu'U conimit l'objet do mavi.^ite, 
il 110 peut s'empêcher de sourire.

— Le plus étonné do cotte nomination 
de membre du Conseil supérieur'd’en­
seignement du Crmservalüire, c'est, je 
vous assure, votre serviteur, me dit-il 
tout de suite. Jamais je n’ai été appelé à 
Isiéger dans un jury quelconque, jamais 
es liautes sphères officielles n'avaient 
sollicité mou concours. Alors, je suis

Ayuntamiento de Madrid
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Ji'UR'rilîëiiVelil abasourdi. Le comble, c ’est 
iiue ]o vais remi^lacer ce pauvre M. Ernest 
iV.yer. 7’oiit eiiayaiit un profond respect 
pour la mémoire de M. Rey»r, je  ne con­
çois pas tout à fait la musique comme 
lui, ii’cst-il pas vrai ?...

.Ic'.iie saurai.s, exprimer avec quel ac- 
centM ’irdnie charmante M.'Claudc De­
bussy 'prononça ces dernibres paroles, 
tandis que, fumant toujours .sa cigarette, 
il arpentait son.vaste cabinet do travail, 
li reprend du môme ton :

— Après tout, on m’a peut-être choisi 
pour remplacer M. Royer qui ne venait 
jamais au Conservatoire. Moi j'irai, oui 
.Virai, et j ’écris au sous-secrétairc d’Etat 
‘des beaux-arts pour le remercier de ma 
iiominaiion. •

— Mais (luallez-vous faire ou tenter 
de taire,au conseil supérieur?

M. Debussy lève les bras au ciel et, 
après uii instant de réflexion, il me ré­
pond :

— Ma foi, je ne sais trop.’ Certes, je ne 
serai pas au Conservatoire un étranger. 
Je connais la maison, j ’y ai été élève et 
j'en  suis sorti prix de Rome : ce ne fût 
pas le meilleur temps de ma vie, mais il 
ne fut pas,plus désagréable pour moi 
que pour un-autre. Seulement, si je  puis, 
rendre.service, je  cherche encore à sa­
voir dans quel sens...

— Cependant vous avez votre opinion 
sur renseignement qui se donne au 
Conservatoire. “Vous avez reçu vous- 
ipême çel enseignement?

— Oui, et j'estime que le Conserva­
toire est une maison où l ’on peut faire 
d'excellentes études, mais certaines ga­
gneraient à être modifiées.

C'est ainsi que l’enseignement de l'iiar- 
irionie me paraît tout à fait défectueuse. 
Je vous assure que dans la classe d'har­
monie je ne faisais pas grand chose. 
C'était une habitude de mon temps, pour 
les professeurs, d'entraîner leurs élèves 
à un petit jeu bien vain et qui consiste à 
trouver l’harmonie de l’auteur.

Je le confesse humblement, mais je 
ne la trouvais jamais riiarmonie del’au- 
tepr, je m'en consolais d’ailleurs facile- 
uaent.

— Et les classes instrumentales?
— Ah ! celles-là sont parfaites. Il n'y 

a pas d'instrumentistes au monde qui 
cgàîènt les instrumentistes français.

» Je ii'ai pas la même admiration pour 
lés classes de chant par exemple. Nos 
rhanteurs.ot nos cantatrices sont géné­
ralement mal dirigés. Les élèves vont à 
la classe de chant, mais ils ne vont plus 
OU'vont rarement à la classe de solfège..

» Or. le solfège, c'est la base essen­
tielle du chant comme do toute musique. 
Combien de, nos artistes de chant igno­
rent la mesuré! Sans doute peu sont vé­
ritablement musiciens, mais s'ils avaient 
reçu un meilleur enseignement, ils res­
pecteraient mieux la musique qu'ils in- 
terprètenl...

)!. D'au ire part, renseignement du chant 
gagnerait à être toujours donné par des 
chanteurs ou des cantatrices qui ont été 
ou qui sont au théâtre et qui ont fait 
jireuve de talent; ce n’est pas le cas gé­
néralement. D’ailleurs pour les classes 
de.chant <-ommc pour les autres — les- 
exceptions priment la règle — on ne 
pciit, avoir au Conservatoire les profes- 
sçÛrè mron devrait attacher à la maison, 
r'àr •hé Tcs'pàle'pas, ou on leâ paie si 
peu !.-;.' - •

~  Il faudrait alors augmenter le bud­
get du Conservatoire.?

T— Oui, ou le mieux répartir. J'ajoute, 
par exenaple que je  ne suis qu'une clo- 
rhe. qu’ui-i son, et évidemment ceux qui 
pensent c.omrne moi sont encore une 
infime 'minorité.

A ce inoineiii de la conversation, je 
rappelle à M. Debussy ses succès du 
t'onsei'vaioirc, son grand-prix de Rome, 
l'emporte par lui en 1883 avec sa cantate 
l'Enfant prodifiue.

— Vieux souvenirs, me dit-il, et dont 
je ne nronorgueillis pas. S'il y a quel­
que (Jîose que je trouve inutile et même 
nuisible au Conservatoire, c'est la forme 
par laquelle on y récompense les élèves.

» La forme du concours me |iaraît dé- 
îdorable. Quelqu’un travaille bien. C'est 
nii tî'ès bon élève. Le jour du concours 
ü est mal disposé et il ne .réussit pas.

» Je ne connais rien de plus absurde 
c(uc le concours. Il y -a  des gens qui 
n'ont,, au Conservatoire, obtenu aucun 
]>rix, aucun accessit et qui sont devenus 
d'cxf-pllenis, de parfaits musiciens.

 ̂» Pour moi la vérité est qu’il faut sor­
tir du Conservatoire le plus tôt possi- 
l)lo, pour chercher et trouver son indi­
vidualité.

» L'Eiat a institué des concours par­

tout, dans toutes les professions., Nous 
formons de plus on plus des bêtes à 
concours. Dans toutes les professions 
j ’estirne que la mélhode est mauvaise, 
mais dans le domaine do Fart, j'affirme 
que le concours est cliose absolument 
nuisible.

» C'est vous dire que je .suis hostile à 
la fameuse tradition du prix de Rome. 
On s'adresse là encore à la partie la 
moins intéressante de l’homme, à sa va­
nité. Et puis, le prix de Rome ne sert 
absolument à rien.

» On fait faire des choses aux logistes 
qu'on ne refera plus jamais dans sa car­
rière de musicien.

» Enfin, il demeure, ce prix de Rome. 
Qu'on en tire donc de meilleurs avanta­
ges que ceux obtenus jusqu'à présent, 
qu’on laisse plus de liberté aux musi­
ciens dans leurs envois de Rome. Qu’on 
ne leur impose pas de thèmes ! »

La conviction de M. Debussy se fait 
de plus en plus ardente.

— Je vous ai confié toute ma pensée, 
sans détours.

» Ce comité où je vais entrer n’est peut- 
être pas une mauvaise chose, mais il y 
a l’atmosphère de cette vieille maison 
qui s'appelle le Conservatoire et qui ne 
laisse pas pénétrer le moindre vent de 
réforme...

— Mais à ce comité, maître, vous dé­
fendrez les idées que vous venez de 
m’exposer ?

— Je vous dis tout cela ici. Eh bien I 
je  vous l’assure, je  serai incapable de le 
redire au Conservatoire.

» Il faudrait une autorité que je  n'ai 
pas, des moyens d'élocution que je n’ai 
pas non plus. Je ne saurai peut-être pas 
défendre mes idées.

» Comme ceux qui ont beaucoup d'i­
dées, je  n’aime pas la contradiction. » 

Avant de pi'endre congé de M. De­
bussy, je  l’interroge sur ses travaux
personnels, sur ses prochaines œuvres, 
il me répond en quelques mots :

— J'ai mis douze ans pour faire Pel- 
léas et Méliiande. C'est vous dire que je 
ne travaille pas,vite. .Voyez-vous, on 
écrit toujours trop, et on ne pense ja ­
mais assez. »

Parole juste et profonde d'un très 
pur, d'un très noble artiste ! ',

Maurice Leudet.

Guérison d ’un profésseur

M. A. Tremiot, professeur àMarciguy-sur- 
Loire (Saônc-et-Loire), nous écrivait récem­
ment ceci :

i

M. A. Ti-eimot

« IiicontestaLlement les pilules Pink m'ont 
fait beaucoup de })ion. Tout travail intellec­
tuel qui, avant iiuc j ’en fasse usage, m'était 
pr(!squc impossible dés cinq heures du soir, 
m’est agréable maintenant et je puis le pour­
suivre, sans fatigue, jus(pie vers dix heures. 
D'autre pari, les symptômes d’anémie céré­
brale que je ressentais ont complètement 
disparu. SIes remercioraoiits pour cette cure 
rapide. »

Une grande anémie, une sorte d'épuise­
ment complet, se manifestent souvent chez 
les personnes obligées de fournir un grand 
travail de tète. Un moyen excellent de pré­
venir cet épuisement, qui peut ruiner la 
constitution, est de prendre les pilules Pink, 
régénérateur du sang, tonique du système 
nerveux. Los pilules Pink donnent dû sang, 
des forces, combattent les effets du surme­
nage, donnent de bonnes digestions, et per­
mettent à l'organisme de tirer tout le 2U'ofit 
de la nourriture.

Les pilules Pink sont .souveraines contre 
l'anémie, la .chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d’estomac, migraines, névralgies, 
sciatique, rhumatisme, neurasthénie. En 
vente dans toutes les pharmacies et au dc- 
}jôt : pharmacie Gabliu, 2o, rue Ballu, Paris. 
3 fr. 50 la boîte ; 17 l'r. 50 les six boîtes, 
franco.

COURRIER DES THÉÂTRES
A u jo u rd 'h u i:

Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 2 heures, 
dernière matinée do la Fille des Itabem tein et 
de Bohémos.

—  Au théâtre Réjane, à 2 heures, dernière ma­
tinée, et il 8  1 1 . 1/2, dernière représentation de 
Baf/îes.

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), ma­
tinée à 2 heures, Lucie de Lamme.rmoor (Mlles 
Nicot-'V’auchelet, MM. Féodoroff, Boulogne, 
Sardet, Alberti, Chacon).

— A la Porte-Saint-Martin, à 2 heures, 75® re-
Srésentationde la Femme X... (Mmes Jane Ha- 

ing, MM. Dorival, Monteux, Laroche, etc.),
—  Au théâtre Michel, à 2  h. 1 /2 , matinée 

five o ’clock, la Comparaison, le Poulailler et 
Feu la mère de Madame. Xlème interprétation 
que le soir.

—  Au Palais-Royal, à2heures, 150® et dernière 
représentation de l’Heure de la bergère.

Le soir, relâche.

Ce soir :

A la Comédie-Française, à 8 h. 1/4 très pré­
cises, Gringoire (MM. Silvain, Georges Bcrr,
Joliet, Hamel, Mmes Lara, Lynnès); In, Pa­
risienne (MM. de Féraudy, Henry Mayer, 
Paul Numa, Mmes Bertlm Cerny, Lynnès) ; 
l’Anglais tel qu’on le parle (MM. île Féraudy, 
Croué, André Brunot, Paul Numa, Garay, 
Mmes Francine Clary, Gabrielle Robiune).

— A l’Opéra-Comique, à 8 heures, J/a«on (Mlle 
Geneviève Vix, MM. Léon Beyle, Allard et 
Delvoye).

—  A i’Odéon, à 8 h. 3/4, les Grands (Mmes 
Lutzi, Jeanne Lion, Grumbach, Barsange, 
Andrée Pascal, MM.Desjardins, Desfontaines, 
Denis d'Inès, Maupré, Chambreuil).

—  Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince, 
Colombey, Moricey, Simon, etc., Mmes Mar­
celle Lcnder, Amélie Diéterle, etc.), et Mlle 
Lantelme dans le rôle de Marthe Bourdier. 
— A U  heures, au 3® acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Rcusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 .h. 1/4, la Dame blanche (Mlles Castel, Ti- 
phaiiie, Bérat, MM. Devriès, Féraud de Saiht- 
Pol, Désiré, Boutdioup, Gh'acon).

— A la Renaissance, à 9 heures iDrécises, 
l'Oiseau blessé (Mmes Eve Lavallière, Andrée
Mégard, Juliette Darcourt, Jeanne Desclos, 
An-ionia Huart, M.-L. Herrouett, MM. L. Gui­
try, A. Dubosc, V. Boucher, G. Mosnier, Fa- 
briéj.

— Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, Raffl.es (MM. 
Signoret, Trôville, Mmes Miller, Suzanne 
Avril, Dermoz etc., etc.).

— Au théâtre Michel, à9heurcs, pour les re­
présentations de Mlle Armande Gassive, Feu 
la mère de Madame (Mlles Armande Gassive, 
Ghâlon, MM. Harry Baur, Lacoste); le Pour 
iailLer (Mlles Jeanne Thomassin, Renée Fé- 
lyne, .lulicttc Margel, Mme Berthc Legrand, 
Mlle Mario Galvill, MM. Pierre Magnier, 
Henry Burguot, Bouchez et Relier). On com­
mencera par la Comparaison (Mlles Depallin, 
Deslys, MM. Brunière et Miller).

— Aux Capucines, à 9 heures, la 23-Z (Mlle 
Siamé), le Médecin du cœur (Mlles Marguerite 
Brésil, Diane-Hamoud, AniC'Pcri’cy, MM. 
Garnentior, Orsy). O gué! l'An neuf! revue 
gauloise (Mlles Tliérèæ Gcniay, Spinelly, De- 
breniies, MM. Berthez, Prad, 'Darulby).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à  0 heures, 
Un Concert chez les ' fous ; Gudule ; Chez 
Agathe; Justice est faite; le Puits n® J.

— A la Comédie-Royale, à 9 heures, L’Etire- 
don (Mlle Méryom, Mme Garyna, MM. Victor 
Henry, Ilablct); En ca7naradès (Mmes Colette 
Willy, Faiiy-Vaîdcc, MM. Saulicu, Georges 
Prieur); Denrielte ou les avantages de la 
lecture (M. (falipaux, Mlle Mai'io Galvill, Mlle 
xludréc Glady, M. Léry) ; Coiffeur pour da­
mes, et Turliituiu, chapeau... poilu, fantaisie 
parisienne (Mlle Alice Bonheur, M. Paul Ar- 
dot, etc.).

On fêlera, ce soir, à l’Ambigu, la 100® re­
présentation du Tour du monde d'un enfant 
de Paris.

Hier :
Le succès do M. Franz, le nouveau ténor 

de l’Opéra, n'a pas été moindre hier dans 
Samson que l’autre soir dans Lohe7igrin. Le 
duo du deuxième acte, que chante avec lui, 
d'une manière admirable, MlleGhavbonnel, fut 
en particulier pour ces deux artistes la raison 
d'une véritable ovation.

suie Zambelli, elle aussi, fut acclamée dans 
Jflt'O/ie, l’admirable ballet de Saint-Saëns,qui 
terminait la soii’éc.

On disait hier dans les couloirs de la Co- 
mèdie-Fraiiçaiso que Coqueiin cadet aurait 
fait, il y a quelque temps, un testament aux 
termes duquel il léguait sa fortune, divisée 
en trois parts égales, à son frère, M. Gustave

Coqueiin ; à son neveu, M. Jean Coqueiin, 
et aux enfants do sa sœur, Mme Pottier.

Il aurait fait, en outre, divers legs ; parmi 
ceux-ci, un lot important d’objets d’art à la 
Comédie-Française.

Mme Sarah Bernhardt a donné hier une 
nouvelle preuve de son incroyable endu­
rance. On la disjiît malade ; voici ce qii’elle 
a fait. A l’issue d'une représentation à Saint- 
Etienne, elle est partie en automobile pour 
Lyon ; elle y a pris le rapide, elle a voyagé 
toute la nuit par ce froid rigoureux, elle est 
arrivée hier matin, à dix heures, à Paris. Elle 
rendait dans l’après-midi visite à M. Edmond 
Rostand avec qui longuement elle conférait 
de la reprise de la Priyicesse Lointaine (dans 
la nouvelle version) ; d’un commun accord 
avec le-poète, elle fixait du 15 au 20 octo­
bre prochain la date de'cette reprise, s'occu­
pait des décors et des répétitions de la
tièce nouvelle (qu’on dit très belle) de M. 

lugène Morand et repartait le soir, par le 
rapide de dix heures, pour Lyon. Elle jouera 
ce soir aux Gélestins, demain lundi à Saint- 
Etienne et rentrera mardi matin, à la pre­
mière heure, pour faire les raccords néces­
saires à la reprise de l'Aiglon. Elle y jouera, 
samedi prochain, le personnage du duc de 
Reiclistadt, et fera, dimanche, ce tour do 
force d'interpréter, en matinée comme le 
soir, ce rôle écrasant. Tout ceci avec la belle 
vaillance rieuse qu’on lui connaît, et comme 
en se jouant.

Gomme nous la félicitions hier de cette 
endurance et de son inlassable activité, elle 
nous répondit dans un éclat de rire char­
mant de juvénile gaieté :

— G’est la vie, cela ; agir, toujours agir, 
encore agir, c'est du bonheur!...

Il ii'y aura plus que six représentations de 
Bbhérnos et de la Fille des Rabenstein, au 
théâtre Sarah-Bernhardt. Cet ajmès-midi, 
dernière matinée. Samedi prochain, rentrée 
de Mme Sarah Bernhardt dans L'Aiglon,

M. Fursy a reçu, hier, pour Mlle Biana 
Duhamel :

Mme Mégard....................................Fr. 70
Mme lîerrouët.......................................  :J0
Mme D e sc lo s ...,...................................  20
Mme Huart......... .........................   5
M. D u b Q S C ....................................................................  5
M. M osn ier...........................................  5
M. Boucher.............................................  5

Total.........Fr. T Ê T

A pou près complètement remis mainte­
nant .de la grippe qui l'avait retenu pendant 
quelques jours à la chambre, M. Edmond 
Rostand s’est rendu hier à la Porte-Saint- 
Martiii, vers cinq heures, avec Mme Edmond 
Rostand et scs deux fils MM. Maurice et Jean 
Rostand. Ils ont examiné le décor du troi- 
sièmè acte de Chaiitecler, brossé par M. Pa- 
quereau (l’acte du Potager), et M. Hertz leur 
a ju’ésenté d'intéressants costumes.

Au jo u r  le  jo u r  :

La semaine qui s'ouvre demain sera fort 
chargée en nouveautés ou en reprise.s. En 
voici l’ordre annoncé. Un seul regard sur 
cette énumération suffit pour l̂ersuader que 
cet ordre ne pourra être comijlôtement main­
tenu :

Lundi soir, au théâtre Réjane, répétition gé­
nérale de T)'ains de luxe ; au l’ alais-Royal, rc[)c- 
lition générale de Moitsieur Zéro.
, Mardi après midi, à la Ckimédie-Française. ré­

pétition générale de /aFiO-ée.-Je soir, au théâtre 
des Arts,"répétition générale de la MarqnesUa ; 
au théâtre Réjane, première représentation de 
Trams de luxe ; au Palais-Royal, première re­
présentation do Moiisieur Zéro.

.Mercredi, après midi, au théâtre Antoine, ré­
pétition générale de Guerre, le Donateur, Lo7's- 
Que rKni'oiit parait; le soir, au Gyninaso. répé­
tition générale de VA7ie de Bv.ridan; k la Co­
médie-Française : première repré.sentation de la 
Furie ; au théâtre dos Arts, première représen­
tation de la Marqnesita.

Jeudi soir, au Gymnase, première représenta­
tion do VAyie de Iiu7’idu7\ ; au théâtre Antoine, 
première représentation du Donateur, Guerre, 
Lorsque l'Enfant parait.

Samedi soir, au théâtre Sarah-Bernhardt, re­
prise do VAi'jl07i.

La semaine dans les théâtres subven­
tionnés :

A l'Opéra : lundi, M07ma Yanna (Mlle L. Bré- 
val, MM. Muratore, A. (ïresse, Marcoux, Del- 
pouget, Nanspu), Jni'oÉ/c (Mlle Zambelli) ; mer­
credi, Ar7nide (Mlles A, Borgo, Rose Féart, 
YvpnnoGall,Laute-Brun,Garlylo,Gamprodon, 
Gourbières, MM. Muratore, Dangès, Dubois, 
Duclos; danse : MllesZambelli, A. Boni) ; ven­
dredi, Sigurd (Mlles L. Grandjean, Rose Féart, 
Lapeyrette, MM. Franz, Danges, A. Grosse, 
Duclos) ; samedi, Monna Va7\7ia (Jllle Hatto, 
MM. Muratore, X. Gresse, Marcoux, Dolpou- 
get, Nansen), Javotte (Mlle Zambelli).

— A la Comédie-Française : lundi, à 
8 h. 1/2, le F o y e r mardi et jeudi soir, à 
8 h. 1/2, le Jeu de VA7nour et du Hasard, le 
Flibustier ; mercredi, (i®® représentation) la 
Furie ; jeudi, matinée à 1 h. d/2, le Bon Roi 
Jlagobert ; vendredi soir, la Furie ; samedi, 
le Foyer.

— A rOpéra-Comique :
Lundi, à 8 heures, représentation popu­

laire à prix réduits, avec location : le Jon­
gleur de x\otre-Dame (MM. Allard, Bourril- 
ion, Blancard) ; les Noces tte Jeannette (Mlle

Lucy Waiithrin, M. 'Vigneau) ; mardi, à 
8'h. d/4, huitième rei-irésentation de l'abon­
nement (série B), PeÛéas et MélLsande (Mlle 
Maggio Teytc, MM. Jean Périer, Ghasne,
Azéina); mercredi, à 8 h. 3/4, Werther (Mlle 
B. Lamare, MM. Léon Beyle, Allard, Mlle 
Lucy Vauthriu, M. Guillamat); jeudi, à 
8 h. 3/4, huitième représentation de rayon­
nement du jeudi (série H), la Tosca (.Mlle 
Chenal, MM. Salignac, Jean Périer) ; ven­
dredi, à 8 heures, Cai'men (Mlle Mérentié, M. 
Léon Beyle, Mlle Nelly Martyl, M. Blancard); 
samedi, à 8 h. 1/4, huitième représentation de 
l'abonnement du samedi (série B), Pelléas et 
Mélisande (Mlle Maggie Tèyte, MM. Jean, Pé­
rier, Ghasne, Azéma).

A l’odôon, lundi (pour la 2® série de l'a­
bonnement du lundi), Ayidi'omague; mardi, 
VArlésie77ne (orchestre E. Colonne) ; mercredi, 
les Gra7ids ; jeudi, en matinée, a 2 heures, 
.pour la 2* série des matinées-conférences du 
jeudi, A7Xd7'omaque (essai de. mise en scène, 
(décoration et costumes du dix-septième siè­
cle); jeudi (soirée), les Gratids ; vendredi, 
les Gra7uls ; samedi, les Graxids-, dimanche 
(matinée et soirée), les Gratids.

A l'Odéon. Quelques personnes s’étonne­
ront peut-être de voir FOdéon (indépendam­
ment du spectacle classique d’abonnement 
prévu pour le lundi par le cahier des charges) 
interrompre après-demain mardi, pour VArlé- 
sicn7\e, la brillante série des représentations 
desGra?ids. Ceci s’explique par ce fait que M. 
André Antoine doit donner du chef-d'œu\Te 
d'Alphonse Daudet un certain nombre de re­
présentations, au cours de la saison; mais dès 
le lendemain. mercredi, les Grands, de plus en 
)lus applaudis et courus, reprendront leur 
ilace sur l’affiche pour ne la plus quitter de 
ongteinps. Bien plus, M. André Antoine, sur 
es instances de nombreuses familles, an­

nonce, à l'occasion des jours gras, des mati­
nées de l'amusante pièce pour les dimanbhe 
21, mardi 23 et jeudi 25 février. On peut louer 
dès maintenant pour ces matinées, comme 
2)our toutes les représentations du soir.

■Voici quelle sera la semaine au Théâtre ly­
rique municipal de la Gaîté :

Lundi 15, matinée, « Isadora Duncan » ; soirée, 
la Dame blanche; mardi 16, matinée «.Isadora 
Duncan » ; soirée, Hernani; mercredi 17, matinée 
fl Isadora Duncan » ; soirée, Lahmé : jeudi 18, ma­
tinée, la Dame blanche; soirée, H em ani; ven­
dredi 19,' soirée, Lakyné ; samedi 20, matinée 
« tsadorâ Duncan M ; soirée, la Dame blayxche; di­
manche 20, matinée, Ilernayii; soirée, Lakyné.

Gomme on le voit, la Gaîté affiche une ma­
tinée pour tous les jours de la semaine, à 
part vendredi : lundi, mardi, mercredi et 
samedi : « Isadora Duncan » ; jeudi -: la Dame 
blamche. ■

La moyenne des matinées « Isadora Dun- 
ean » — où tout Paris se presse — est de 
5,000 francs. La recette d'hier atteignait 
5,200 francs.

Mme Gatulle Mondes ne pouvant répondre 
individuellement aux innombrables person­
nes qui ont rendu un liomniage pieux à la 
mémoire de son mari, et lui ont prodigué à 
elle une si touchante sympathie, nous charge 
de leur faire agréer son remerciement ému.

Les Aventures de Gavroche, le gros succès 
du Châtelet, serontreprésentées, en matinée, à 
l'occasion des jours gras, les dimanches 21, 
lundi 22, mercredi 23 et jeudi 25 février.

Nous apprenons la mort, à l'âge de 
soixante-quatorze ans, do M. Mondet, un 
artiste qui eut son heure de renommée quand 
il jouait au thè.âtre des Nations, au Châtelet 
et à l'Ambigu. Scs obsèques auront lieu cct 
après-midi, à trois heures. On so réunira au 
domicile du défunt, 34, rue Custine.

Dans le. programme de la matinée .extraor­
dinaire organisée au profit des sinistrés de 
la Calabre et de la Sicüo par l’Association 
des directeurs de théâtre, qui aura lieu le sa­
medi 27 février au Châtelet, figure un tableau 
de la 7'ouv de N'esle. G'est le tableau de la 
prison, au troisième acte., l’un des plus 
émouvants de l’œuvre d’Alexandre Dumas 
père cl de Gaillardet.

Il présentera cet intérêt unique d’ètre in­
terprété, grâce à l'obligeance de M. Jules 
(.llarelie, par les artistes de la Comédie-Fran­
çaise, qui en feront une admirable intei-jiré- 
tation.

Voici la distribution :
Marguerite
Orsini
Buridan
Landry

Ce ne sera pas le

Mme Louise Silvain 
MM. Silvain

Alh. Lambert fils 
Alb. Lambert père

m oindre attrait de cette
matinée que d'assister à la représentation du 
célèbre drame do Dumas père, avec une telle 
distribution.

A rAthénéc.
Donnons le programme de la matinée litté­

raire affichée pour après-demain mardi, à 
quatre heures et demie :

K I-iGs Bergères de Trianon », causerie de 
M. François de Nion ; poésies par Mlles 
Marthe Brandès et Piérat, de la Gomédie- 
Frariçaiso; nChansons anciennes», Mlle Lucy 
Vauthrin, do l'Opéra-Comique; une Page d'e 
Goncouvt, Mlle Andrée Méry ; Tableautin 
Louis X V, Mlle J. Rosny ; Airs à'Alce.sje, Mlle 
Verna ; Pauvre Jacques, la comtesse de 
Berny ; -«Chansons coquettes», Mlle Gübertc ;

«Chansons poudrées» (eu costume),Mlles Pop, 
zio et Parizel ; harjje, Mlle Marie Bernad,on, 

Prix des places : 3 fj‘., 2 fr. 50, 2 fr., 1 fr.

Aux Hautes Etiides sociales, 16, rue de 
la Sorbonne, M. Camille Le Senne fera sou 
feuilleton parlé hebdomadaire, lundi 15 fé, 
vrier, à 4 h. 1/4, sur la Parisieptie, d'Henry 
Becque (audition de Mme Suzanne Devoyod 
de la Gomèdie-F’rançaise)/ *

M. Mévisto annonce les dernières représen­
tations de son intéressant spectacle : 7a J{é- 
pudiée, IÀquido7U, Qua.7id L'amour s'amuse.

Le nouveau spectacle comprendra une co­
médie fantaisiste de M. Adrien Vély, une 
opérette bouffe de M. Sacha Guitry, musique 
do Tiarko Ricliepin ; un acte dramatique de 
M. Charles Méré ; une revue de M. Willy.

L'affiche de la semaine et des jours gras au 
Trianon-Lyrique sera la suivante :

Lundi, 8 h. 1/2, Boccacc; mardi, 8 h. 1/4, la 
Juive; mercredi, 8 heures, i>o?t Juan; jeudi, 
8 h. 1/2, le Petit Duc; vendredi, 8 heures, Guil~ 
laume TcU; samedi. 8 h. 1/2, Boccace; dimanche 
21. matinée, 2 h. 1/2, François les Bas-Bleus; 
soirée, 8 heures, le Domino noir ; lundi 22, 8 heu­
res, la Juive; mardi 23, matinée, 2 h. 1/2. Ces 
Mousquetames au couve-nt ; soirée, 8 h. 1/2, Ifoc- 
cace.

« Les Essayeurs ».
Devant le grand nombre de répétitions 

géiiéi’ales annoncées pour cette semaine et 
par égard pour la critique, « les Essayeurs » 
remettent aux 25 et 26 février les l'epréseii- 
talions de Notï'eFüs et les Désarmés. Les in­
vitations déjà reçues seront valaliles po.ur 
ces nouvelles dates.

Nous annoncions hier l'arrété du maire 
d’Angers, interdisant la représentation du 
Foyer au théâtre de cette ville. MM. Octave 
Mirbeau et Thadée Natanson, par l’entremise 
de l'agence Gangnat, ont fait' sommation 
à l'habile imprésario M. Charles Baret d'avoir 
à donner, quand même, leur pièce. Et M. Char­
les Baret a fait afficlier dans toute ,1a ville 
d’Angers la représentation.pour après-demain 
mardi. Que va-t-il se passer ? Un point inté­
ressant de droit so trouve soulevé, semble-t-il.

La seconde de Quo Vadis ? à l’Opéra de Nice, 
lœ succès triomphal qui a marqué la pre­

mière représentation de cette œuvre toute de 
charme et de beauté s’est affirmé à la'soconde, 
qui a eu lieu, hier soir, devant une sallo 
splendide où se pressaient les notabilités de la 
Côte d'Azur et les personnalités les plus mar- 
quantesdela sociéténiçoise. L'interprétation a 
été de tous points parfaite.Mme Charlotte 
Wyns, Mlles LillianGrenvilleetRoseDegeor- 
gis, le ténor Clément, M. Séveilhac,ll'I. Baux- 
monet M. Rothier, dans les rôles principaux, 
ont été acclamés à maintes reprises. Les heu­
reux auteurs, MM. JeanNouguès et Henri Gain, 
ont dû, comme à la première, paraître en 
scène au milieu do leurs valeureux interprè­
tes. Les merveilleux décors de Paquereau et 
Basio, les splendides costumes de Multzer et 
Muelle ont lait sensation et le public a battu 
des mains devant les tableaux de maîtres que 
représente chaque acte dans le cadre éblouis­
sant qui lui est propre. M. Vülefranck, l'é­
minent directeur dont le privilège va être 
renouvelé pour la saison mochame, a droit 
à tous les éloges pour FetFort artistique et 
l’acte de décentralisation qu'il vient d’ac­
complir avec la foi ardente et le sens du 
beau qui lui ont valu la réputation méritée 

•de directeur avant tout artiste et conscien­
cieux. Ajoutons que la. recette totale des 
deux représentations dépasse vingt mille 
francs, ce qui, on en conviendra, .signifie non 
pas succès niais iriomplic. La salle est déjà 
louée pour la troisième et la quatrième re­
présentation.

L'Italie et la Fratice nous communique une 
dépêche que son directeur, M. Pielro MazZiiii, 
vient dé recevoir de Vienne. Cette dépêche 
annonce que KideLbei'gamia! le nouvel op.éra 
du maestro Ubaldo Pacchierotti', a obtenu 
hier au soir, dans cette ville, un succès 
énorme. Ajoutons' que Eidelberga m'ta ! sera 
probablement jouée l'année prochaine sur un 
théâtre parisien.

La traduction du livret a été confiée à no­
tre confrère Pietro Mazzini. Il y travaille en 
ce moment avec la collaboration d’un jeune 
écrivain, M. Félix Guyot.

Serge Basset.SPECTACLES A CONCERTS.
Aujourd’hui :
Matinées, avec les spectacles du soir, aux 

Folies-Bergère (2 h. 1/4), à l’Olympia (2 h. 1/2), 
à laScaIa(2 h.), au Moulin-Rouge (2 h. 1/2), 
à l'Apollo (2 11. 1/2), à Parisiana (2 h.), à là 
Cigale (2 h.), à la Gaîté-Rochecliouart (2 h.),
au Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), au Cirq̂ ae Mé-
drano (2 h. 1/2) et à Barrasford’s AÛiambra 
(2 h.).

— De 4 à 6 heures, « Five o’clock artistique », 
au 1**' étage du Café Américain, 4, boulevard 
des Capucines. Entrée par l’escalier de marbre.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 li. 3/4 précisas» 

la Revue des Folies-Bergère, revue franco -an­
glaise de M. P.-L. Fiers; 22tableaux, 800 cos­
tumes (miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens, Claudius, Pougaud, Maurel, Morton
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F e u ille to n  du FIGARO du 14 F é v r ie r
mMÉTROPOLIS

■— Suito —'
Mme Billy s'on prit ensuite aux'W al- 

ling. Ayanblvécii au sein môme de leur fa­
mille; ôlle e.h connaissait tous les secrets. 
Elle en passa tous les membres en revue,- 
Fiin.uprès l'autre, et-les disséqua, pour 
l'édification de Moiitagii.

■ — Rien de plus « bourgeois » que ces 
gens-là. De vrais jiHysans. .lis se sont 
toujours montrée réfractaires à tout raf- 
Jiiiement. Ils mangent, ils boivent; ilslâ- 
chent d'empêcher les autres d'on faire au­
tant, et o'est tout. Leurs ancêtres étaient 
des campagnards ; eux sont des rustres.

Elle lança quelques bouffées de fumée.
— Ennnaissez-vous l'histoire de la 

famille? Elle a élé fondée par un vieux 
]»asseiiv sans (éducation, qui trouva 
moyen de miner ses rivaux c l de s'em­
parer de tous leurs bacs. Quelqu'un 
ayant découvert Fidéo d'acheter les par-
leinenlaircs et do construire des voies 
fe.rrées. il entra dans la combinaison. A 
l'époque, on n'avait qu'à mettre la main 
SUT* les choses. Si vous y regardez de 
près; vous verrez que le'" plus clair de 
leurs ressources vient de privilèges dont 
le vieux s'est emparé purement et 9im- 
pleraent.

•— Vraiment?
— Tenez, par exemple, il y  a un pont 

à Albany sur lequel ils n'ont pas le 
moindre droit. Mon frère connaît cette 
histoire. Ils so sont fait reconnaître par 
la compagnie du chemin de lerqu 'üsad- 
ministraiont un tant par voyageur trans-

Tfarliiètton et repr(3ductioii interdites.

porté, et ce beau traité leur rapporte an­
nuellement plus que la valeur du pont...

— Admirable !
— C’était le fils do ce passeur qui était 

le chef de la famille quand j'y  entrai. 
Jésus qu'il avait pris scs dispositions, 
pour laisser trente millions à un de mes 
beaux-frère.s, tandis que mon mari no 
devait hériter que de dix. Je ne vous ca­
che pas que j ’ai mis tout en œuvre pour 
changer ça. Je me suis mise au mieux 
avec le vieux lioiihommc; je lui passais 
la main dans le dos, je le grattais,où ça 
le démangeait; je  le faisais rire. Fureur 
de la famille, vous pensez ! Ah ! ce qu'ils 
m ’avaient dans le nez! Ils mirent en 
campagne le vieil Ellis pour me couper 
Fhorbe sous le pied. Est-ce que vous'con- 
naissez le juge Ellis ■?

— Oui.
— Eh bien! vous pouvez vous vanter 

de connaître un fier hypocrite ! l’épo­
que, c ’était l'homme à tout faire du père 
Walling. Il était charge de graisser la 
patte aux députés, do mettre de l ’huile 
dans les rouages de la machine parle­
mentaire. Mon premier soin fut de si­
gnifier au vieux que. comme je ne le 
forçais pas à recevoir mon sommelier, 
il ne pouvait me forcer à recevoir, son 
domestique, et je  refusai ma porte à 
Ellis. Voyant qu'il ne se décourageait 
pas et cherchait à s'insinuer entre le 
beau-père et moi, un jour, chez le vieux, 
je  me suis mise en colère, je  lui ai frotté 
les oreilles et je  Fai expulsé de ma main !

Mme Billv riait de bon cœur à ce
joyeux souvenir.

— Le vieux se tordait, naturellement. 
Il pensa en mourir de rire... Les W al­
ling n'arrivaient pas à devinercomment 
je faisais mon compte pour le circonve­
nir si bien. C’était bien simple : j ’étais 
sincère avec lui. Eux le comblaient de 
simagrées et prétendaient n’être préoc­
cupés que du soin de sa santé. Moi, je  
n ’en voulais qu’à sou argent, et je ne le 
lui envoyais pus dire !

La vàiiUinLe dumc prit su.carafcî ,
— Un peu de whiskey? . •. . ,

Elle se servit et reprit le fi! de son his­
toire :

— Lors de mon arrivée à Ne'w-York, 
les riches avaient tous des maisons pa­
reilles : de mornes façades sombres et 
plates, écrasées entre des maisons de rap­
port. Je résolus d'avoir une habitation 
autour de laquelle il y aurait un peu 
d'air. Ce fut le point de départ de. tous 
CCS palais que les promeneurs admirent 
maintenant. Si incroyable que çcla pa­
raisse aujourd'hui, dans le temps ces 
maisons-là faisaient scandale* Mais le 
vieux y prenait plaisir... Je me rappelle 
qu'im jour nous descendions à pied l’Ave­
nue pour voir les progrès des travaux. 
A vec sa grosse canne il me montra quel­
que clioseausecondélage : «Qu’est-eeque 
c ’est que ça? - -  Ça, lui répondis-je, c’est 
un caveau pour cofirc-forl que je fais 
pratiquer. » C’était du nouveau aussi, 
cela, à l'époque. « Oui, j'y  serrerai mon 
argent. — Bah! grogna-t-il, quand la 
maison sera finie, vous n'aurez plus rien  ̂
à y mettre. •> Je lui répliquai ; « Mais j e ’ 
compte bien vous décider à me le rem­
plir I » Il en a ri jusque chez lui.

Mme Billy souriait doucement.
— A h ! on livrait de bonnes batailles

en CO temps-là! Entre autres tours de 
force, j ’eus à faire admettre les W alling 
dans la Societi/. Ils faisaient encore le 
pied de grue dehors à mon arrivée; ils 
léchaient des bottes et encaissaient les 
coups de pied! Je me dis : « Il faut que je 
mette fia à ça!, nous allons frapper un 
grand coup! » ,7e donnai alors un bal qui 
mit tout le pays en émoi. Aujourd’hui, 
on n’y verrait, rien d’extraordinaire, mais 
eu ce lemps-là on n'imaginait même pas 
quelque chose d'aussi fastueux. Je fis la 
liste de tous les gens de New-York dont 
je tenais à faire la connaissance, en me 
disant : « Toi, si lu viens, tu seras un 
arni; si tu ne viens pas, ennemi! » Ils 
vinrent tous, je  puis vous l'assurer! .Et 
depui.s lors la question ne se posa i)lùs, 
do savoir si les W alling étaient de ,1a 
.Soc/tày ou non. ; .

Montfigu fit observer, en sou'rian’î, qué

sans doute Mme Billy regrettait ce qu’elle 
avait fait là.

— Pas du tout, répliqua-t-elle en haus­
sant les épaules. J’ai remarqué qu’il suf­
fisait d’avoir de la patience. Je déteste 
les gens, je  les empoisonnerais volon­
tiers, mais je n.'ai qu’à attendre, et 
quelque jour il leur arrive pis que je ne 
leursouhailais.Voiisverrez que vous serez 
vengé des W alling un jour ou l'autre.

— Je ne cherche à me venger de rien. 
Je n'ai rien contre eux. Je regrette seule­
ment d'avoir accepté leur hospitalité. Je 
n'auraîs pas -cru qu'ils fussent si mes­
quins. Cela semble si incroyable !
. Mme Billy ricana cyniquement.
\ — Pourquoi cela? Ils savent qu'ils 
n'existent que par leur argent. S’il dispa­
raît, ils disparaissent. Ils ne sont pas ca­
pables d'en gagner d’autre... Ce que je dis 
là me fait penser à l'aventure de Davy 
qnand.il voulut être du Sénat. Raconte- 
nous ça, Davy.

Mais M.Alden, que l’histoire amusait 
moins, préféra la laisser raconter par sa 
sœur :

..,— 1] était démocrate. Il alla trouver le 
« boss » et lui lit part de ses intentions. 
L’autre lui répondit que le siège lui coû­
terait quarante mille dollars. Il renâcla. 
« Les autres ne payentpas si cher», pro­
lesta-t-il. Et le boss de s'écrier:«M aisles 
autres ont autre chose que leur argent ! 
Celui-ci est en situation de distribuer des 
sinécures, celui-là a derrière lui un trust 
qui paye pour lui. Mais vous? à part 
votre argent, qu’est-ce que nous aurons 
de vous? » Et Davy dut s'exécuter. 
N’esl-ce pas, Davy?

Davy hocha la tête en riant jaune.
— Et encore il s’en est tiré à meilleur 

compte que le pauvre Devon. Ils lui ont 
soutiré cinquante mille dollars, et ils 
Font trahi : il ne fut même pas élu séna­
teur! C'est alors qu’il découvrit que, dé­
cidément, F.‘\mérique n’claitpasun pays 
du il put convenir à un gentleman de 
résider... /
/.Là-iies.s,us, Mme Billy se mit à eplu- 

elmptesDévoïiT'Pui's cefuttet-ourdes Ila-

vens, celui desW'yman, celui des Todd... 
A minuit, elle n'avait pas encore fini de 
les passer en revue.

XVI
Les journaux ne parlaient plus du pro­

cès Hasbrook ; mais Montagu avait ac­
quis, grâce à lui, une notoriété considé­
rable dans les milieux financiers. Cela 
lui amena un cei'tâin nombre de clients. 
Mais hélas ! ce n’étaient plus des clients 
à cinquante mille dollars !

11 eut d’abord la visite d ’iiiie veuve 
sans ressources qui revendiquait des 
droits de propriété sur une grande par­
tie du terrain d'une ville importante de 
Pensylvanie. L’acte qu’elle voulait faire 
valoir était on bonne et due forme ; le 
malheur était qû’il datait do quatre- 
vingts ans.

Il reçut ensuite un pauvre vieillard qui 
avait été blessé dans un accident de 
tramway et auquel on avait fait signer 
par surprise une renonciation à toute 
indemnité; puis un monsieur qui ne se 
proposait rien de moins, dans son indi­
gnation, que d ’intenter à la fois une cen­
taine de procès à un trust de chemins de 
fer, pour des refus de transport.

Toutes ces affaires étaient sans impor­
tance et n'avaiont que fort peu de chan­
ces de succès. Montagu remarqua qu'on 
n’avait recours à lui qu’en dernier res­
sort, sans doute pour avoir entendu dire 
de lui qu’il était homme de dévouement.

Une certaine cause l'intéressa d ’une 
façon toute particulière, parce qu’elle 
lui parut justifier d’une manière inquié­
tante les appréciations de son frère sur 
New-Yoï’k.

Le client qui la lui apporta était un 
monsieur âgé, d'allure.s correctes et di­
gnes. H racontait une histoire stupé­
fiante.

Il avait inventé cinq. ou. six ans aupa­
ravant un accumulateur d’une puissance 
exceptionnelle. Il avait fondé une so­
ciété anonyme au capital de trois rail­
lions de dollars pour exploiter son bre­
vet; il s'était fuit reconnaître un tiers

des actions pour ses apports, et avait 
pris la présidence du conseil d’admiiiis- 
tion.

Peu de temps après il reçut des pro­
positions d ’un groupe qui fondait une 
société pourl'exfjloitation d’une fabrique 
d’automobiles; il s’agissait d’une alliance 
qui assurerait à la fabrique l’usage exclu­
sif de Faccumululeur. Mais les financiers 
qui composaient ce groupe étaient des 
potentats des chemins de fer, de l’élec­
tricité et du gaz, universellemenfçpnnus 
pour leur absence de scrupules en alTai- 
res; aussi l’inventeur ne se souciait-il 
pas de traiter avec eu x .,

Il déclina leur offre et s’occupa de 
fonder lui-même, en commandite, une 
autre usine, d'automobiles. Il commen­
çait à y réussir lorsqu'il s’aperçut que 
ses rivaux avaient entrepris tout simple­
ment de lui voler son invention. Voici 
comment :

Un de ses amis, qui détenait un autre 
tiers des actions de la première société, 
avait emprunté sur elles pour fournir 
des fonds à la seconde. La banque où il 
avait emprunté lui réclama de nouvelles 
garanties, ce qui l'obligea à vendre.

Alors, à la réunion (les actionnaires,do 
la compagnie présidée par Finventèür, 
celui-ci decouvrit'que ses rivaux avaient 
acheté les actions vendues par Fami, 
ainsi que la plupart de celles du troi­
sième tiers, qui étaient sur le marché. 
Ils prirent possession de l'administration 
de la compagnie, nommèrent un autre 
président et firent un traité avec leur 
fabrique d'automobiles, s'engageant à 
lui fournir des accumulateurjs à un prix 
qui ne laissait aucun bénéfice I

De la sorte, depuis deux ans, le malheu­
reux inventeur n ’avait pas louché un 
dollar de dividende pour son million de 
dollars de papier. Et le comble, c ’est que 
sa compagnie ayant refusé de fournir 
des accumulateurs à Fusine d'automo­
biles que lui-même avait fondée, .celle-rGi 
fit faillite, et Fami fut ruiné comme luil

di:
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( l o u c e r t s -L a in o u r o u x /s a i lo G a v é a i i ; ,3  h e u re s . 
■,Voir a u  p r o g r a m m e .;

N u n u i
îîicSÎ 'B a lth a , P .  W c i l ,  C h a r to n , S ta n is la s , 
daîîP  le u r s  œ u v r e s . L 'E p o p é e , d e  C a ra n  d 'A -  
c l ic , p r é s e n té e  p a r  D . B o im a iu l . Ic't l'on lance, 
re v u e  en  u n  a c te , jo u é e  p a r  T .u oy  P o z e t , G . 
C h a rto n , A . L a u ff , E . D c a r y ,  N tu ù a  B lé s , e tc . 

—  S a lle  C h a rra s , 9  h e u r e s , « C in é m a  d 'art. » ;

N o u s  s o m m e s  a llé  liiitr s o ir  p r e n d r e  d e s  
n o u v e l le s  t l c M . E d o u a rd  C o lo iiu e ,

M m e  C o lo n n e  n o u s  a  jt lc iu e m e n l  r a s s u r é  
s u r  Ui s a u lé  d e  l 'é m iiio ii l  c h e f ,  q u i  v a  a u s s i  
b ie n  ([U(.‘ i io s s i l j le . m a is  a u q u e l ,p a r  m e s u r e  
di- p r u d e n ce , le  p r o fe s s e u r  L a u d o w s k i  a  c o n ­
s e i l lé  e n c o r e  d e u x  jüur.s tle r e p o s .

C 'i‘ s t  d u n e  M . G a lir ic l  P ie r n è , l ’e x c e lle n t  
s e e o n d  d e  M . E d o u a r d  C o lo iim *. ( ju i  c o n d u ir a  
a u io u r d ’ in ii l e c o u c e r t  d u  C h ù lc le l .

.quatorzièm e fi-ècle, (K)O fr ,; F ra gm en t de- riHable ; 
en  tro is  p p n ic s . bas-reliid 's en lads représriiuant 
(les Episoilr.s il-: lu  V ie  du Chrisl, seiz ièm e 
sièide, Oiin f f . ;  D oux statuettes d 'a n ges , Iran^ifoi'- 
iiii'.,.s — sym h olis iu e  -on  irrévéreuco'-’ — on  cM i- 
di'lalu-es a D o is  liin iiè i'fs , ittlO fie:

D es l>as-roliefs eu  a lbâtre : Vir'rg '’ bém ssanlc\ 
f'u itru .u icm en t de La V irn /e .  5(iô fr .: N ou f fra g ­
m ents d e  scu lp tu res, en pie'n-o, e ln eh eton . lucarne, 
cou ron n em /ytt d c 'ch n i'i ie a u x . proN ciiant de l'an- 
cieiuu i é g lise  de T ou rn on -S a iu l-M arliu  (Indre '.' 
époque, goth iijtie , î)(50 l'r.: I la u l-re licr  on  m arbre, 
représen tan t la  M o r t  fl'u n  c/iera /i(?i* .»sp izièn ie ' 
s iod e .;{S ü  IV.: D rande arm oire , b o is  sculpti'., é p o ­
que L ouis X U '.  77U l'r.; .Stalle .à trois p la ces , on bois  
scu lp té . îln  seiz ièm e s iè cb ', 1.82Ü fr.: deu x  st.alles 
à une p la ce , b o is  scu lp té , m êm e éim qiie, 9(>J fr.

■ ya lem on t.

D é c id é m e n t  le s  T 'o lie s -B o r g c r e  d e v ie n n e n t  
le  te m p le  d e s  fa m il le s ,  e t  le s  m a t in é e s  d u  d i­
m a n c h e  s o n t  dp  p lu s  en  p lu s  c o u r u e s . L a  d i-  
r c c t io ’n  d ii  p r e iu ie r  d e  n o s  m u s i c -h a l l s  s e m -  
liJc.,en '^ iret c b m te n ir e r  to u s  s c s  ett’o r t s 'p o u r  
pÜiD’e 'à s a  e lieu ti'de  e n f a n t i n e . .

'L 'e n g a g e m e n t  d o  C la u d iu s  n 'e n  e s t - i l  p a s  
tm ç  n ù .u vp lio  p r e u v e  •? C la u d iu s  jo u e r a  la  r e ­
v u e  c é t  a p fè s -m id i  a in s i  q u e  m is s  C a n ip to ii , 
M uÿlh ’e  L e n e lu d . C la ra  F a ttre n s , R e in e  L e -  
b 'iahc,. :N y .etl, P o u g a u d , M a u re l, M o r t o n  et 
M a r ie  â la r v i l le .

H ie r , c ’ e s t  s u r  «  lù io u a r d  V i l  à  B e r l in  » 
q>«’on  a  d e m a n d é  à  F u r s y  d 'im p r o v is e r  d e u x  
c o u p le t s ,  e t ' i l  le  l it  a v e c  u n  te l  e s p r it  d ’ à

énorm et-fie^ M lle  r .m n e o  r a v a r i  q u i  
t r a in  d e  se  fa ir e  u n e  p la c e  d a n s  c e t te  p h a ­
la n g e  d o n t  L y s e  B c r t y  e s t  l ’é t o i le ,  é t o u r d is ­
sa n te  in te r p r è te  d e  ce  b i j o u  d 'e s p r it  A l l ô !  je  
c a u s e ...'q u e  t o u s  le s  s a lo n s  s 'a r r a c h e n t  e u  ce  
m o m e n t . il ■

■ D o .'Bruxelles .•
M lle  :.L u c e t t e  d e  L ié v i i i ,  d o n t  o n  se  r a p ­

p e lle  l e  g r o s  s u c c è s  à  l ’O ly m p ia  e t  a u  M o u - 
î in - î l o u g e . 'V ie i i t  d ’ ô tre  e n g a g c c 'i c i  à ' i a  S ca la . 
] ’,a jCiiUc' a r t is te , ' a u  ta le n t  s i  p le in  d e  fa n t a i -  
e^c■,^'hlter)>rétera d a n s  la  r e v u e  d e s  s c è n e s  
sŸéCialeniG îit é c r it e s  p o u r  e l le  e t  r é c o lt e r a  
d crta iiib m cttt  u n e  n o u v e lle  m o is s o n  d e  la u ­
r ie rs . ‘

.;D’e P ra g u e  :
• M lle 'C lé b  d e '^ J Iérod o  r e v ie n t ,  p o u r  la  I r o i -  
giéhie f o i s , 'à  P r a g u e  e t  s o n  s u c c è s  e s t  t(ju - 
jbür's a u s s i  g r a im . V o i c i  m é n ic , à  s o n  su j'C t/ 
lïii c u r ie u x  “e x t r a i t  d u  jo u r n a l  i fo à c m m  :
"felii, n ’<a ]ias en ten du  parler de la  .io lic  danseuse 
a WG T é 'n om 'a r is to cra te , de son  rav issan t profil 
de'“' '5É !coitîiu-e O riginale'? E lle  est u n iqu e  au 
in'ef»4e. ■
l'Iiif'iS  ce lte  in téressante artiste dansait, dans le 

théâtre . V ariétés : g ra '’ ieuso e t  eharm ante e lle  
apparu t dan.« sa  grae i.ljté ,d ’enfant, e.t son  charm e 
per'^ on gé!; e lle  est tou jou rs  la. m êm e....
■ "l’in récqrinkit e n 'e l le 'l 'à r t  d o  l’ é c o le  'd o 'd a h s e

....................................
r i é o  ava it sa  co iffu re  cé lè b re , sa  ta ille  f ln e 'e t  

délii’ ate. son  côu  orn é d e  y iiiperbes diam ants. 
Wnis ii.u'èst.-ee c e la  en. covnparâlsen des-.v\’ iix :de  
Cjép. ..r/tgaiyt. iH'iMani. e t i s i  i.nnoiCfnt. .(,')é:o 

m ontre f  n o u s  en urecqde,;- en cob-

ü a  V i e  S p o r t i v e
TIR

T ir aux pigeoris de M onte-Carlo '
,Pnr dép i'che)

149 t ir e u rs  o n t  p r is  p a r t  a u  P r ix  d e s  'V’ io -  
l i 'l t e s  /h a n d ic a p ' : I\I. F . T lm llu sso ii,^  à  33 
im’?tres,’ tu a n t  36  s u r  36, a  é té  d é c la n ’’ ju ’c -  
m ie r  ; M . D u ra u s  d e  ( lo u r cy , à  3 ô  m è tre s  1 2, 
tu a n t  35  s\ir 36 , d e u x iè n u ! : M . lo  c o m lo  l ii - -  
d o d y ,  à  3 i  inélreH , tu a n t 3 0  s u r 3 1 .  I r u is iè m c  ; 
M . L a u fr a n c l i i ,  à  33  m è tre s , tu a n t  '19 s u r  
q u a tr iè m e .

L u n d i .  1.5 fé\ T ier , à  oirze h e u r e s . P r ix  de 
M o n te -C a r lo  ..h a n d ica p  .

A u  d e r n ie r  conci'T 't K ym ph oiii< [u e  d u  Ih é u - 
Ir c  M u r ig n y . la  brilh iu L e c a n t a t r ic e ,  M m e  
M a g d u  L e  G ull', in te r p r é ta  .m a g is tr a le m e n t-  
d e u x  p iè c e s ,  c h a u t  e t  o r c h e s t r e ,  «le M . H e n r i;  
D o u t s c h  '.de la  iM cu rtlie ) : la  X u i t  e t  S U  re ­
v e n a it un jo u r .

!M m ô M a g d a  L e  G o f f  lit  a p p la u d ir  le s  jo l ie s -  
n ié lg d ie s  .d e  M . D o u ts c h , e u  le u r  d o n n a n t  
u n e  in te n s ité  d ’e x p r e s s io n  u n ie  à  u n e  v o ix  
trè s  j)u re .

G r a n d  s u c c è s  ] io u r  a u te u r  e t  in te r p r è te . 
O rc lu is tre  im p e c c a b le  fo r t  b i e n  d ir ig e  p a r  
M . G e o r g e s . ----------- »i>— „ ..

De B ou rges :
N o tr e  S o c ié té  p h i lh a r m ô n iq u e  v ie n t  d o  

d o n n e r 'u n  s u p e r b e  c o n c e r t  a u  p r o f i t  d e s  v i c ­
t im e s  d e  la  c a ta s t r o p h e  d e  S ic i le  e t  d e  C a la ­
b r e ,  a v e c  le  c o n c o u r s  d e  M m e  P lm ile  B o u r ­
g e o is ,  d e  r O p é r a -C o i i i i ( iu e : M lle  D u s s a n e , d e ­
là  C o in é d ie -F r a ii ( ;a is c ; M . C la u z i ir c ;  M . .leau  
B o d e t t i ,  v io lo n c e l le - s o lo  d e  l 'O p é ra -C O m iq u e , 
e t  M . E m ile  B o iu ’g e o is , c h e f  d 'o r c h e s t r o  de 
r O p é r a -C o m i( (u c .

L o  s t y le  in ip o c c a ] ) lc  e t  l a  b e l le  v o i x  d o  
M m e  E m ile  B o u r g e o is  o n t  fa i t  .m e rv e ille  d a n s  
H é lè n e  et P a r is , les B e rc e a u r , la  C loche, F é -  
d ia  e t  Chanson  d ’aUHUO’ , d ’E m ile ,  B o u r g e o is .

M . E m ile  B o u r g e o is ,  d a n s  F ile u s e  e t  Valse  
lente, a  é té  a c c la m é  c o m m e  p ia n is t e  e t  c o m ­
p o s it e u r .

L a  r e c e t t e  fu t  trè s  b e l le .  L e  p u b l i c  a  r é ­
c o m p e n s é  ) ia r  s c s  b r a v o s  c h a le u r e u x  la  v a i l ­
la n c e  d e  t o u s  CCS e x c e lle n ts  a r t is te s . .

(T est u n  g r a n d  s u c c è s  p u u r 'I a  S o c ié t é  p h i l ­
h a r m o n iq u e .

A l f r e d  D e lil ia .

LE S G R A N D E S  V E N T E S

P t 't i t i 'ju u r n i ’:c ,  h ie r  e n c o r e .-  _•
A  la  sa lle  i i ,  M'- L a ir -D u b iv u il ,  as.sisté  d e s  

e x p iT ls  P a u ln v  l 't  L a s(iu in  fibs. a  d ir ig é  une 
y im te  d e  b o is  s c u lp té s , de^m>.'ubloS. e t c . ,  do.nt 
le .p r o d u it  n ’ a ,.p ç is . dépass(^ ,.,i6 , ô i 7 francs..ie(^ 
le ?  ineiM^.ures.,çn[;h,tTes (o.nt d o n n é  l e s 'c l i i f îr e s ' 

• q u e  v o ic i  ; •• •. • . • , ,

L e ' ChdiU p'arULù! 'sh '' ej-oD-.’ '^rduj'i.e de '(’ i'rnj 
]'p|'Siimi.nge!«. lui'is, seiz ièm e ^iéele ; OTi'i fr .: isVrt- 
litetfr. de. V irv ija  oss-.te axer. .l 'E n fa n t Jèsnx, 
p.iei'j-o, qiiinziéine_ « iè r le , 7(KI., |V. ; Cilnlncll.i’. de. 
I iè 'r jF dvèd'i'E -nfhnt ./o-fé'v.'pToLW)V(fiycliVamée,

AU TO IViO BILISIVIE
N o u s  a u r o n s  u n  S a lo n  e n  1909 ; on  le  s a v a it , 

p u is q u e  r A u to m o lu le -G lu b  d e  F r a n c e  1 a  d é ­
c id é  d a n s  u n e  sé a n ce  e n t iè r e m e n t  o o n s a c r é c  
à  c e  g r a v e  d é b a t .

C e  Salo'n  a u ra  u n  v a s te  p r o g r a m m e ; il n e  
se ra  p a s  o x c ln s iv e m -m t  a u t o m o l j i le :  i l  “sera, 
é g a le m e n t  d o  l ’a é ro n a u lic iu e , d u  c y c le  (it d e s  
s p o r t s .

C ette  fo r m u le  —  «ju ’ il é ta it  fa c i le  d o  p r é v o ir  
lo r s q u e  s ’o u v r it  l ’ in u t ile  e t  fâ c h e u s e  « ju c r c llc
—  p r o u v e -  q u ’ il n e  p o u v a i t  p a s  n e  p a s  y  
a v o ir  d e  S a lo n  en  1909. C e q u e  d e m a n d a ie n t  
c e r ta in s  c o n s t r u c t e u r s  é ta it ,  en  v é r ité , i m ­
p o s s ib le .

P a s  d e  .S a lo n  ! E t c o m m e n t  a n r a iL o n ' fa it  '?
N ’y  a -t - il  p a s  en  e ffe t  d o s  iiid n str ie -s  n a is ­

s a n te s  q u i  o n t  in lc n s iv c in c n t  b e s o in  de 
l ’ é c la t , d e  r a n im a t io n ,  d o  l ’ im p u ls io n  d o s  
S a lo n s . C es in d u s tr ie s  u a is sa n td s  c e  son t 
c e l le  d o  l ’a é r o n a u t i( [u e , c e l le  d o s  d ir ig e a ­
b le s ,  c e l le  (le l ’ a v ia t io n . C o m u ic n t  a u r a it -o n  
fa i t  p o u r  d is t in g u e r  e t  en  v e r tu  d e  q u e lle  
rè g le  a r b it r a ir e  a u r a it -o n  in t e r d it  à .u n  c o n s ­
t r u c te u r  e x p o s a n t  d e s  m o te u r s  d ’ a v ia t io n , 
d 'c .x p o se r  d e s  . m o te u r s  d e  v d it u r c s  o u  d e :  
c a n o t s ’/

E t s ’ i l  e s t  a d m is s ib le  ( ju c  la  v o itu r e  dd. 
lu x e  —  ce  ((u i n 'e s t  p a s  ( le m o u lr c ,  m a is  e n - ' 
l i n ’? - n 'a it  p lu s  lio s o ii i  d e s  S a lo n s , p e u t -o n -  
( l ir e , s o u t e n ir  q u 'i l  en  est d e  m ôm 'o  p o u r  la  
•s'oiturc lé g è re , p o u r  la  y o R u r e t te ,  j i o n r  lo's 
p o id s  lo u r d s , p o u r  le s  v é h ic u le s  iu u u s lr ie ls "  
e t  i /o u r  i ’a u to n iü b iliî  a g r ic o le  '?

E v id e m m o n t  n o n  !
Il y  a  m ie u x  d 'a i l lc n r s .  L ’e x i 'in p lo  d e s  f a -  

b r ic .à ii ls  d o .c y c le s .  G u  ne fa i t  pa.s g -m u d e  a t -  
tm it io u  à  c!ux  d a n s  le ■dé))at. a c tu e l ; - i ls  S'Ont» 
jm U rta n t 'b ie n  iu téres.sau l.s .

■ G iia iid  >(>11 a  p a r lé  -do su p p r i-m e r  le  S a lo n o  
i ls  o n t  iK’ lterm u R  d é c la r é  l’ o e i  '.

—  S(.dt I .M ors iK jus en  f o r o n s  u n  p o u r ! 
n o u s , c a r  le S a lo iy  n o u s  est m 'îcessaJre. •, . ,

CiH'i est ]'»arfai’b :  (.lepuis 189.5. l 'j i id u s t r ie  d q i 
'e y e lf i  oxpi.t.se. im is  le s  aiiv- E lle  n e  s /o s t  jtasi
- la s s é e  à  c e t  c i ï o r t ' ;  'c-’e s t q u ’ cH e y  a  truu-V-ésdii
■pi'OÎlt'.' ' . • ' ' “ l

L ck (E xp orta tion s '-d ’a u t o m o b i le s  (cnm m erc.a. 
s p é c ia l ;  s ’an !io !.ici''u t m e ille u r e s  ceUe. an n éu q  

'l>ar lé k ' r é p u lfn ts G iu  m é ls  île ja n v ie r ,  (ju i 
:<l<int)ciit 8;'75:'î' (n iiijf 

.I6(üi'55: e h  ’ j f i i iy ie l ’ ■ J

'pu A n g le lè r r e  o n t  p a s s é  d e  2 ,068  à  -4,011 
’(fi jm.,- c ’e s t-à -d ire , p lu s  q u e  d tm b lé  ; .(vellos o u .  
l^ e lg iq n e  se  so n t  é le v é e s  d o  696 à  1,978 (p  m .; 
c e l le s  en  R é p u b l iq u e  a r g e n t in e  d e  56  à 
658 q . m .

* * *
L e  s i l i 'u c e  d 'u i ie  v o itu re , e.st g é n é r a le m e n t  

d e  h o u  t ( ju ,o t  c e  s o n t  le s  v o i t u iu s  d o m a v ( iu e s  
in ré r ie n i ’o s  ( jn i se  d is t in g u e n t  p a r  le u r  b r u it .  
L a  m a r q u e  C h a rro n  s ’e s t  a iip li( [u é o  à  re n d re  
ses  m o d è le s  a b s o lu m e n t  s i le n c ie u x .

C h a rro n , L im it e d ,  7, r u e  A m p è r e , à  P u t e a u x .

M . .Tean S t( 'rn  r o u le  d e p u is  n l i i s i c u r s 'm o is  
d a n s  u n e  l im o u s in e  3Ü H P  C lia r ro n  ([u o  lu i  
o n t  l iv r é e  M M . B o n d is  e t  C ic , 45, a v e n u e  d e  
la  G r a n d e -A r m é e , P a r is .

I ,e s  d e r n ie r s  p e r fe c t io n n e m e n t s  e x is t e n t  
p u r  le s  c h â s s is  L é o n  B o l lé e .  d u  M a n s , r é p u -  
’lé s  ju s t e m e n t  c o m m e  le s  p lu s  s o u p le s ,  le s  
p lu s  s i le n c ie u x  e t  le s  m ie u x  c o n s t r u it s .

S u c c u r s a le  d o  P a r is ,  -49, ru e  d e  V i l l ie r s ,  à 
N e u il ly -s u r -S e in e .

* * *
M in e r v a  p r é s e n te r a  a u  p u b l i c ,  en  1909, 

l( 's  m o d td cs  s u iv a n t s ,  q u i  s o n t  on  v e n t e  à  la  
m a is o n G u th e n in - (  ih a la n d re  (G a é ta n  d e  K n y t ï, 
d ir e c to n r ) , 4, ru e  d n C h a r t r e s . ù N e u i l ly  (p ortiî 
M a i l lo t ' 15, 18. 2 5 , ;-38 -ch evau x , 4 - c y l in d r e s ;  
4 0 -c h c v a u x , 6 - c y l in d r o s .  r ja ;-1 8 -c h (? v a u x e s t le  
fa m e u x  mntn-nr s a n s  sou p a p e /In v n -c -ts  K n ig lif )  
q u i  r é v o lu t io n n e  le  m o n d e  d e  l ’a u t o m o b i le .

A u  21 d e s  C h a m p s -E ly s é e s  ç e  t r o u v e  le  
lu x u e u x  h a ll d ’e x p o s i t io n  d e  la  S o c ié t é  L o r -  
raine-.D iüLrieh .
' T o u s  le s  m o d è le s  d e s  e è lè b r c s  atelicrrs d o  
L u i ié v i l le -A r g c n le u i l  y  s o n t  r e p r é s e n te s  e t  
p e u v e n t  (’ tre  e s s a y é s .

VÈLOCIPÈDIE
Union cycliste  internationale

T.c d ix -h u it iè m e  c o n g r è s  d e  l ’U n io n  c y c l i s t e  
in te r n a t io n a le  s 'e s t  te n u  h ie r  m a t in , à. la  
m a ir ie  D r o u o t .  L e s  n a t io n s  s u iv a n te s  é ta ie n t  
r e p r é s e n té e s  :

A llem a gn e . A n g le terre . PRats-Unis. B e lg iiiu c. 
'Suisse, iu d io . H ollan de. D anom aiL , Plspagtm, 
P ortu ga l. A u stra lie  e t  la  G rèce.
' L e  c o n g r è s  a  d é c id é  q u e  le s  p r o c h a in s

c h a m p io i i i ia ls  d u  m o n d e  se ra im it  d i s p u fé s .  
e n  anftt p r o c h a in , à  ( lo p e n h a g u o .C e u x  d e  1910 
au ron t, l ie u  à  B ru x e lle s .

L e  c o n g r è s  a  d '’'e id è  d o  n e  p lu s  p a r t ic ip e r  
a u x  J e u x  ü ly n ip i ( j in 's .

R U G B Y
Lo Cham pionnat de Paris

T n  s e u l  inafc.h  s e r a  ( l is p u ié  a u jo u r d ’h u i . Il 
m e t tr a  a u x  j ir is e s , a u  P a r c  d(\s P r in c e s , le 
S ta d e  l ''ra m ;a is  e t  . l ’A s s o c ia t io n  8 p o r t i\ 'c  
F rain .-a ise .

L a  im n co iitre  s e r a  t o u t  à  fa it  in té re ssa n te ! : 
l 'A s s o c ia l i o u  S p o r fi\ ’e  a  m o n tr é  c e t te  a n n é e  
u n e  fo r m e  e x c e l l e n t e ;  le. S ta d e , d 'a u tr e  p a r t , 
r e v e n u  s o u s  le s  o r d r e s  d e  s o n  c a p ita in e  
B o a u r in . a  fa i t  u n  e f fo r t  rcunar(|uablo p o u r  
ê tre  à  m ê m e  d o  f in ir  lu ’i l la m m e n t  c e  C h a m ­
p io n n a t  d e  P a r is  q u ’ il n e  p e u t  p u s  g a g n e r  
p o u r ta n t .

C O U R S E S  A  P IE D
Le c ro s s -co u n try  international

A u jo u r d ’liu i à  d e u x  h e u r e s  e t  d e m ie , d a n s  
lo  p a r c  d e  S a in t -C lo u d  se  d is p u te r a  lo  C r o s s -  
c m m lr y  in te r n a t io n a l  o r g a n is é  p a r  l 'A u to ,  
n e u f  é i 'ju ip cs  80  m e ttr o n t  e n  lig n e  p o u r  a c -  
c o m ji l ir  u n  p a r c o i i i ’s  c x t r è n io iu c u t  d u r  d e  
18 k ilu m . 3IHJ. p a r c o u r s  q u i  c o m p r e n d r a  
6  k ilo n i .  d e  c ô te s  e t  3  k i lo m . 5U0 d o  d e s c e n te s  
à  ]')ic.

L e s  é q u if ju e s  en  p r é s e n c e  s e r o n t  :
; .S p o r lin g -flu b  pav isirn . E to ile  S p ortive  I>.i- 
i'cau, V icto r ia  P ro fc^ sion iii 'l ^ \ ililctic-(;h ib . Cer­
c le s  d es  Snnrts (le I-'i'ancc, Loupcrs-C U ib D nurne. 
F oo lb a ll-C n ih  ries 8 ports d e  R ou lia ix , N enjon  
A th lé litju e  (le P aris. P aris  A llilé tic -C lu b  et C lub- 
A th lé tiq u e  P arisien .

P a r m i le s  c o u r e u r s  r é e l le m e n t  céh 'd ircs  in s -  
p r its , i l  fa u t  c i t e r  :

L'.-Vngiais A ld r ig e . ses com p a trio tes  Swan. 
C ru flg in gton .les  B e lgesV cirstra ed t.S ch rooven  : les 
K ou h a isien s l'aiiicus M ossaut, Ihu ioroz. B atl(ins; 
le  cé lè b re  S ain l-5 'v (“s et b ien  d 'aa lres  en co re  de 
tou te  p rem ière  c la sse  : B ou ch ard . N ovell. 5\ a- 
d io r u . O rphée, C ibol. L abry . L . P éevot. T lio - 
iinas, etc.

J .a  m u s iq u e  d u  10" r é g im e n l d 'in fa n t e r ie  
se  fo r a  e n te n d r e  p en d a n t, la  c o u r s e .

L e  d é p a r t  s e r a  d o n n é  à  d o u x  h e u re s  tr e n te  
d a n s  l ’ a llé e  d u  B a s -P a r c  p r o c h e  île  la  c a ­
s e rn e .

F r a n t z -R e ic h e l .

A U X

TROIS
QUARTIERS

B o u le v a r d  d e  la  M a d e le in e

L U H o T l T T i v B I E RGANTS-DENTELLES

IN.

[ifrr

A .  X J

INTEMPS
O E i l Â I Ü  L O U D I

e t  , lo u ' t 's  s i t i e a n t s

8 âra,ûEPELLË8 .PÂRFeiERIE
Voilettes, Plumes, Fleurs.

/

C h e m ise tte
tuile grec, 

blaoi: oa couleur, 
plissée 

k rg e s  plis, 
bordés de 

soie
.issortie. 
m . in c b e  
nouvelle 

garnie sf,« 
et

boutor ,  

Prix

■14.75 .

o o e ^ s i o N S

LE DEu Û A M E £ ^
aux iùèlri(|ucs contrl't' a ’■ r» ir e  p a r f u m
998.. L es. '.OXi'Kn-taHotllf^; { ( V I E S  O t L I G l L b  H(3UBÏCANT.-fS,«Sf.«ono^.

a o a i* v iM ^  *•<> 90M UARGM.

C h a p e a u  paille ycdda fond chiiToiiné, 
tattetas, garni guirlande de fleurs . .  ̂

G a n ts  Toscane, roui, et blancs. J bout, uacrc. la paire. 
G a n ts  Siifdf fiWfcau. toutesnuaaces.üb.Qscrc.lapaire. 
G a n ts  fbeireau. coul. et blancs, J bout, nacre, la paire. 
G a n ts  S u è d e  chevreau supérieur, nuances 

fines, 3  boutons nacre, la paire . N . . 
G a n ts  d e  s p o r t , blancs et tan, 1 bou t., 

broderie H allebarde,, la paire . . . . .  
D e n te lle s  et Eulvedeu.'t, geore Alenjoa, le ui. 1 .4 5  
L a ize s  (iuipm'e ou tuile brod#. hrg. div., le ci. 4 .9 0  
T u lle  A le n ç o n -uni, tous cakris, iarg'' b‘"70, le ai. 
T u lle  G re c  plis ebemisier. auaüces raade,L'' 0“’jü, le in. 
C o l B r u g e s  urilable, eu blauc. valcurb fr.,.le col. 
E m p iè ce m e n t  dcstelle lacet, jours œaiu, en blanc. 
T u lle  c h e v e u  uni, n oir  ou b lanc, les 5 mèt. 
T u lle  M a lin es  blanc ou noir. L"'Ü“‘70, les 5 m , 
U n  lo t, R o b e s  rai-confectionnées, pailleté 

noir sur tu lle .'V a leu r 100 fran cs. . . • 
E au d e  C o lo g n e  ou  de Lavande, U litre. 
E p o n g e s  V en ise , te ckapclel de 3 . . 1 .9 5  
S a v o n  d e s  fa m ille s , Is boite de 12 pains . 
S a v o n  à la 'iolclle ou irillef, la boite de 3 paius. . 
J u p o n  satin soup le , rulant plissé, tontes uuanccs. 
B a v o ir s  erf piqué diam ant, festonnés nain . 
B o u q u e t  violette de Parm e, arce Dijniosa. . 
B ra n ch e  bou ton  de rose et naissant . . 
R u b a n  fa ille  pour lioge, Iarg. les 10 m. 
B a s  fil cl so ien oirs , baguettes brodées.taU'ur 3.75. 
B a s  d e  s o ie  pure, noirs, baguettes b ro ­

dées ou  bottes à jours, valeur 9 .75 . . . 
E ch a rp e  m e ssa lin e , bandes m arabout,

largeur longueur 2" ' .......................................
"V itrage tulle grec, larg. haut. la paire.
B r is e -B ise  incrustation dcnWIe. !'' Ü“'fi0. h‘' 0'”90 à. 
V o i le  fa u te u il genre filet ancicu brodé main, à . 
T a i e s  d ’o r e i l le r  shirting, rolant feston main, à. 
J u p o n  préparé salin laine et soie plissé, v,fleur 28  fr. 
S o u s -a ss ie tte s  toile et denWJç.rol. 4 ,50 , la douz. 
M o u c h o ir s  linon pur iil. Yalcnrieaoes iinilalion . 
T a p is .b r o d e r ie  et dcutelle.anciennes 30XW . 
C a p e  h om m e, feulre-anglais noir, valeur 9  fr. 
Gantsbnmmés.fHamoislaVabifi l bmit.,Ta!.2-.M, la paire. 
P o r te -é p in g le s  h ebapeau. rrrlonne-et grmre. 
E v e n ta il crèm e'pailleté o r , m onture o s .  
E v e n ta il crèm e, gravures «l paillettes, corne. 
L e  n id  d ’o is e a u x  abat-jour bougie . . 
î"M:L 2 . 4 5  I • 2 . 9 0  i O".*?;.

2 .7 5

2 .1 5  
et B.95 
et3.90

1 .4 5
2 .4 5
3 .9 0  
».95  
» .9 5
2 .2 5

4 9 . »
5 .9 0  

et 2 .9 5
1 .9 5  
».95

1 6 .7 5  
» .7 5  
» .9 5  
« .6 5
1 . 1 5
3 .9 0

5 .9 0

1 5 .9 0
2 .9 5
1 .4 5
2 .2 5
1 .7 5

1 5 .7 5
2 .4 5  
» .6 5

16 . »
6 .9 0
1 .9 5
1 .7 5
5 .9 0

1 2 .7 5  
» .7 5
4 .9 0

«-i:; * M'' • ' ' ;•

Petites Annonces
L a  L ig n e ...................................................  6 f ra n cs
P a r  Dix' insert ions ou  Cinrjuantc lignes 5 f ra ncs ,  

Los Annonces à -7 f ra n rs .  la  l igne  concernent: 
d" V J n d v s t rv i  et les Fonds de commerce ;
2® Lest Occasions, VEnseig-iicmcnt, les E m plo is  

et les frejîs rie m a is o i i ;
2^' Los Locations ;
■4® Les Pension.^ bon.ygcoises.

L a  L ign e  a  (rente-si-c îcltrcs

PLAISIRS PARISIENS

S 'O IH E E

«
BKHA .T R . 331 .:W . -  ReliU 'he.;.

Luiuli : M o iiiin  l  nii.na ; J n v o fle ,.

[ MIANI.'AIS -T .q . 103,2:!). — •8 Ii. l/.i. r -  O rin go ire ; 
' la B ai'isionne : l'Anglaisi t d  qu ’ on  lo  pai'le . 

Liim li : I.e  Ifoycr.

0

(1
B K R A -ro .M IQ F E  G’èl. 4 1 6 . Ü Û ; . 8 h. O / a - r  

, M aim n, ■
J.inuli : I,'-' .Ir.iighnic de N o tre -D a m e ; IciR 

N oees d o  .l(■annell,l'. __________
DKt'N 'l'él. 811.i2'. — 8 h. J /i. — Los Grands.

D enuiiii. m êm e sp eotarle .

P r o g r a m m é  d e s  T h é â tr e s

M A T IS E K S

FUXNÇAIS '(Tel, 1D2.2.3'. — 1 h- i /2 . —  Le F oyer. 

KHA-CO?
Cannen.

Jjl'K RA-CO M IQ U K  (Tél. 105.76''. — 1 h. 1/2. —

î IJE-'tTRK L Y R IQ L E  M U N IC IPA L iO A IT E ) 
;;T . l2'.UXi'. — 2 h . 0 /n . — L u cie  d o  Laram er- 
'n ioor. ' _________ _

l't Y M X A 8 Ë (T.'q7(Û2.655 — 2 h . q u . — La Joie  du 
W  'J'aiion ; M ilo .însetle. uia foiim ie.

P A L A IS  ROY.VL l'TérTtfeTôO;. -  2 h . 0 /0 . -  
L'ritiii'f^. de la  B e r g è r e ^ _______ ______________

TSL-i.N Ô N -IA 'R lQ U K . L “ 2~h. 1, 2. — ï>on J u an ._
rrH E A T R f: FHMIN'vV ' iT ('d752S .r^ ~  —  Mal.iiK^i's 
1  de la .i.'iini'ÿpe. —  2 li. — D e m '"  re|HM^senl''“ 
de-'' 'La Ri’ a i ie .F a u t e u i l s  d ep . 3 fl'. .'Mi'tro .-Mina'.
' A k lM N ” D'ACCLIM .ATATION . — 2 h. 0/0. — 

W o lfra m  ; M ireilh '.J
O uÉny '2  h.';. Tlié.vrRR SAR.\H-BKRNHARr.T '2  h.''. 

VAVDKV11.1.B h. 1 ,2 '. t'ARiicrks (f h. 1 /2 ,
I Ri-:NAiss.\NrE Z h. , T-hkatrk  K k.tanr i2 h. . 

7' iiéatri-: dks NorviCACTÉs 2 h. , T iik.'St r k  de  
"i,A PoRTv; St-M a r tin  i2 h .'.  7’ h éatrr  A ntoine  
:(2 h . 1 '4 '. 7' hk atrr  Mirmiii. i2 h. 1 /2), A th é -  

.1 Tv'ÉE i2'h. . A mbigu h . '.  B ouekks-P arisien s  
G r .4N|)-Gu i(în o l  2 h . l'2 . F o u e s -D ra -  

MATiQUES '2  11.;, T héâtre  M kvirto  ‘.2 h.), 
Clu 'n y  \2 h .;. Dê ja ze t  2 heures.)

y [e )n c  s p r e fa r le  q u e  l e  s o ir .

t 'DUES-BERGÈRE ‘ 2 h . 1 /4 ', OLYMPIA (2 11. 1 /2 ,  
i- ' vSi’ .\‘l a  .2 h .y Mol-LlN-IlOrciE (2 h . 1/2', A po llo  

(2  h . i /2  , PARISIANA (2 h .;. Cig a le  i2 h .',  
G a ît é  R ocheohouabt  \2 h . , B arrask o rd 's 
AI.HAMBBA .2 b . ',  NnuVEAU-riR(jUE (2 11. i /2 i .  
C irque- Medrano  ,2 h. 1 ,2 '. H agenrbeck  C ir- 
QUE DB P a r is ; (2 h . 1/2;.
. c M ê m e  s p e c ta c le  q u e  le s o ir .

C o n c e r t s  e t  A u d it io n s  s y m p h o n iq u e s

/IÔ N 8 K R V A T O IR E  (2 heiircsl.
IL O uverture de;» Xflccs d e  F ig a t ’o 'S\o7.AKTV,Ca- 
p r i c r io  c s p a g ;w l . P*audition  iRim.sky-Korsarow ; 
B orn éo  e t  .fu K e t le , .audition in tégra le  '.Hector 
nfin-Lioz). .Synqilionie dram atique avec chœurs», 
ROii.de chaiU  et p ro log u e  en ré c ita t if  ch ora l. 
i ‘ToIüfeaie : M m e A u giiez  de M ontalant. M . N an- 
gen, fie l'O péra  ; le P ère  L au ren ce  ; M. Journet, 
de rO)téra.
y lv o r c l i estre sera  d ir ig é  p a r  M. A n d ré  M essager.

(lONCERTS-COLONNE (Théâtre du Châtelet). 
i ■ , ■ (2 h. 1/.4.)

, it 'n e i seu le  audition  (1.57’’ ) de la  D a n in a iio n  d e  
1̂ ‘g en ilo  dram atiiiui' en 4 jiarties (H ector 

B ej'lioz ' : M arguerite. MHo M a r v  M ayrand ; 
ih ilis i, M . Em iln C azen m ive ; M éphistophéh^s, 
M. Ilu h érdeaü  (do -ro p é ra -C o n iiq u o '; B raiider, 
5J., P a u l E yram i.

A lt o , :  M. .5Iünteiix ; c o r  anglai.s : P.aul Brun. 
j  O rchestre e t  chœ urs 250 exécu tan ts, sou s la 
d irection  d e  M.' G abriel P ie rné.

C O N 'CBRTS-LAM O U REU X (3 heures';.
'(SallB Gaveau, 45, rue La Boétie). 

■~'C oriolan, ouverture (Beethoven'. —  Dcii.rii>y>ie 
S!/u';i/ionic,.pii quatre parties, imunièro .audition 

Larry;.—7*av««e. pour ondicstre (Gabriel 
Fau'rÉj. — L a  J e u n e s s e  d ' i l e r c u le ,  poème syni- 
llhbniqùo (,.Saint'-8aens'. — P o è m e s , pour chant 
et-'oi'cUéstré. poési'ès (f(? H'ent'i d(.* Régnier, pre- 
Tiü'èV'O ândition'./ll. Busser' : L LM -m dge d iv in e -.

C o lo m b e ,; IIP. Lu N y m p h e - xle ta  s o u r c e ;  
ÏV.^ f^our ' (̂i n u it  soit, d o u c e , du o : M lle 
■4’ v'ünrie Gali,__d'e'l'Opéra, ’M. B a v id  D eyriès. — 
y »m 6 vè/)ic s tjh ip h on ie , en r è  m ineur (Schumanm : 
jn tfü fiu ction  e t  a lleg ro , rom an ce , sch erzo  e t  Jl- 
uale. Cette sym p h on ie  se Joue sans in terru ption . 

G liéf d ’b rch estrc  : M. C am ille C hevillard .

IIE A TH E  'SA H A II-B K H N IIA H D T (Tf-l.'S lÜ .i:!.. 
8  h. i 2. — B^dièmos ; !a  F ille  (h 's R aben s- 
l ''in . _______________________________

V A r i)K V ll-L H  ,T<'d. 102.09'. —  :9h. 0  0. — Le Lys.
'A R IE T H S  Tél. im.SÜ . — '8  11. 1/4. L'ii Mari 

trop t.mlin ; à 9 li. : le R o i. t_____________1

K N AISSANCE 'T è l. -437.03 et -437.59,'. — 9 li. 0,0. 
L ’O iseau iilessm _________________________________ _

'I {E A T R Ë "r ËJ.VNF :,Tél. 599.71)’. -  9 h . 0 /0 .,— 
R aflles .

P ORTE SAINT-.M ARTIN  :TcI. 437.5.^ -  8  h. 1/2. 
La F em m e X . . . ........................• ”

R
T _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
IliD rV H A L T K S  T èl. 102.51). —  8  h . 3 /4 . -  
I l  l 'n e  G rosso A ffa ire. _____________

tOR 
La

iq i l^ V r T ü r L v i ï l< M " i~ M F Y B ’.IP A L  , G A IT E ; 
i.Ti'-]. 129.0(1. — 8 il. t / i .  — l l ern .a n i., ,________

(îY M N A S E . — R eiàrU e. _ _____
rifflÊ Â T R E  A N 'l'o iN K  'T/'d. 436..33 . — 8  h. .3/4. — 
1  L " Pm 'lef(n iille  : les Jum eaux de B righ ton  ; 

rA u iK 'rg i' re iu ff. ,. ■■___________ ____  •

Î niEATRI-', M ICHEL. .38 et 4". m e  d.-'s M athiirins 
(T è 'l.•103.30'. — 9 li.O 'O . La C o m p a ra iso n ; 
1<- l 'im la illo r ; Fi'U la M ère de M adam e.

^ iX t 1G,KT (T.'d. 102.87;. —  8  li. 1,'4. — Les 
L  AM ‘ ii1ui-t‘ s d'  ̂ ( i .avroi-hc.________________
PA I-A I.S-R Ü YA L. — Rchtohe.

T A  '.Toi. 272.21 . — .8^12. — 7-’//os /.e /tor( ’ 
dç h' A n ila :  Bri.'inzn:.I)u lm iset

d " l  P ra t; Luxeuil ; Bl. do Pauim o et 15 aTtr.actions.-

U o r i i l N  ROUGE (T..ri(t3.pT,.— Èu T(U'r,m»5.s'i'’;îfrs.' 
;î l  ri’ v .;!a i‘ t.,20Tîil). : M''» ( to iiye l.D a ïu brin e .Iiiesçe ,
Cr^m c'lynck ; M “ '"  L eh orgy . G iierra, Gill'''t. Dallia.

\  D IC tT  \ "M l  iT .156,70 L a  P oudre  d'es-
1  A l U ü l A i N A  r.im .ni'èi'i-.Tg 'lspeei 1

■Maïul d'Orlyv. G .ibin. Saidre.aii. P.aj'isi'tlc-. C. A ''vit.

r i f t  \ T  lè  ’l'él- iOT.Ou,) — Oui. »m r/i''.'iv .'...r .'V . : '
. t j l u A i j l j  C-irier. Dolmaré.=». .1"'' D irys, D'.P.ard,'• 
D ui'vülo, de T en der. Banally.R»Hhor6:T4on a iicc .e te .i

B A R R A S F O R D '8  A L H A M B R A . 50. m e  do .Malle , 
■'1'. (Ni'i.lU}. — 8 ' ' l /2 .  —  .Scènes de l.-v v ie  .aüS 

.cnursi''S 'èn A im 'i'inue. ( ia lo d i et s e s 's iiig '’ s. otF .'

\ C'EN BEC K S H O W  CirQi ' k m-: 1‘ ar !s-'. av.de  L a  
KJ .V()//"-'/'/>r/)i<’ /.T »lesso ir .s .:i8 '‘ ;{/4.g»i‘'» ie jp “ésen1. 
83ours,'251ions. 15tig.. etc.-, etc. l>im .,ieud.lèt.m at.
X A O A R IN  BAL. '-^ T . 267,92/. — L es - LlH lo Gob*. 
I • Iders ii.'Sa'm edl'jH 'ocliain : E’è le  rl-es C lniliiclios.

iili-otlM -T M IlP  UflVT M ira ïe s  : le Tem -
j|jl. Y ipY  p le lû n clo ii.la F orcr  enchnnt.

l^isiikaïAcEa
■T.i'59.26 I TM os [ours de 2 à 7 li, »itlie'J h .u  im nuil. 

iT..é81M-l; I liiCe.- :G .d '/M i',v l.an .M at.,ieud.dim .lot.

AVIS FINANCIERS

C o n v o c a t io n s  d 'A o t lo n n a ir e s

C H E M IN  D E  F E R  D E  P A l i lX  A O H L E A N > i

TD j /

..jeiid.
( iiivei'ii' de pi*' dn m atin .'lia'

[ j  nuit, B A R  au P ' 'e t 3 ''o tages

(

qU(
E M TE-RO CH ECH o U A R T  ;T , 406.23). —  S-h, 1, 2. ( 
I  E l a lo rs ? ... revue en 13 t;il)h>aiix.____________

(U  T E  (T('-l. 2 8 5 .1 '—  9 '-l '2. —  Fi'RSY: A H o ! je  • 
OUI'.'.'-.,,: T.ysf' B k r t y .J. Mi'V. M.-T.Berk'A.',' 

M »'visto ftini'': E dm éo Favart, V v. Maë- 
l O  1  iei*. P. Cli''rc, Casa._____________________

1 EN E RO U SSE. .36. lACU chy  T e l. ô 8 7 .48'. (ihl/2.
, D. B onnaud, N um a Blo?». l.m -y Pozet. L'Epopée-,.. 

do Caran d ’A c lu '.— /'V  l'on lance : revue en un ao to..

ATH EN EE 'IV'l. 2.S2.23C —  8 li. 1 /4 . — G a b y  sc  
m.-U'io ; h 8  h . 3/4 : .-Vi-sèno Lupin.

A m b i g u  (T iH. 4:«>.31,. —  8  U. l/2 . — Le T ou r  du 
.Mende d ’un Cianiin de P aris.

O U FFE S-I’ A IU SIK N S tT»'d. 145.58). —  8  h . 1/2. 
L<'.« D'-iix L oges : 4 fo is  7. 2 i * . ________ __

TfflE A T R E  DE.S .\.KTS (T èl. 586.0.3). - 0 h. 0,0. — 
R ('lA ch ‘ '. ■_________________

iiR A N I)-Ü t :iG N ()L  l'IVl. 228.34). — 9 h . —  U n 
I l  C on cert chiv. b 's  f(jus ; G iidu lc ; Chez A g a th e ; 

Jn.stice l'st f a i lo ;  le j ’ uits n« 4.

C
A PU C IN K S :TèI. 156.40). - 

le Mod»’ ciii du cœ ur : O
-  9 h. 0 / 0 . L a 2 3 -Z ; 
G ué ! 1 A n  n eu f, rev.

I 'IIILATRE .MEVISTO (T él. li;î .6 0 '. — 8  h. l  '2.— 
L iip iid on s : Quand P.-tmour s ’am use ; la  Sai­
son  d es p o ires  ; le Réproux'^.

1/OL1KS-I)RAM ATJQU"e s  ( fé l . 'i3 7 ,0 I ) .  —  8  h. 1/2. 
V éron iiiu c.

rO M E Ü IE  lïÔ Y A L K . 25. r. Caum artin {T é l .307.:»). 
|j y» — L’K d re d o n ; H en riette ,ou  le.s avan tage? de 
la lect ''R K Q can ia i’ados ;T 'iir lu lu tu cJ îa iieau ... p o ilu .
rrR IA N O N -L Y R IQ U E . -  8  h, 1 /2 . -  L es M ous- 1 qu ota ires au couvent.

iL U N Y '(T è l. 8 0 7 .7 6 '. -  8 h . 1,2'. —  M ou lard  s ’é ­
m an cip e  ; P lu m ard  e t B arnabe.C

K JA ZE T (T él. 274.91). —  8 h . 1/2. — L ’E nfant 
de m a sœ ur.

rj’ f lE A T R E  M O L IE R E (T é l.4 iy .3 2 ). — 8 h. 1 /2 .—
Il

La M aison  du Ilaignetir.

P.-U LLA R D .— M in u it .— T ous les jo u r s  : S ou pers. 
M ércrod is  e t  .Sam edis : R ed ou tes  fiouries.

S p e c ta c le s ,  P la is ir s  d u  jou r^

f U l A L i j  D l ù l l u r i l i c j  Br.vuc des Eolics- 
licriicr'\  22 ta l'loau x, de .M. P .-L . F l k r s . 8üÜ c o s ­
tum es. — .Miss C am pton , L cn ciiid , Cl. Faurens, 
C lf.udius, P ou gau d . M aurel. M orton  et Marvill(>. 

■La p re m i
en ten te FQLIKS-BERGERE
A l  V \ I D T A  A l e x ia  et son  C ou fe/■ fln fn sp 'çu e; 
U I j  1  Danseuses d'Omhres et de L u -
3''él(qih. 24-4. 68 ■■«iig>w.'M issD‘(3n o n g h ; Ünchetirn  
A T  V A T P T  j\ »’«■<’ . P'’ llîtrori;l(’ s Sl«fMlék. otc.;< 
u J j l i t l i  l A  •ruHktcflÇetia trou p .e  Lmp.-diin»''.-

W P  A T A 4.35.86). -  S " ! , '2. —  B ég u in  d e R o i!
i i \ j A l j i l o p '® : P o l i n ,  S iilbac. Max .Moroh Rm iviù-
res ,F rè j(.'l ,L 'ija l,C a rv fy ,A '‘ ^ T h ib ;iu d ,L u cyM ü rgcr.

I ’ IIÉ.'iTlH'; G R E V IN . — T û u s le s  jom 'S ,;i3 i’ e lk ü ” ,;
.M iqucUc et sa  m ère . A la  mâtiné»'! df! 5 ''.fe  F eu s*  ■ 

la C en d re  et le  OA— Faut.2Centn’‘e mu3(4oc-omiU'ise.

I l I A B L E - ' '  - C O R P S
bonrii' fi'viH '. de juiie.4 l'omnies d.ans un jo lt  ca'dr»^.

rr iL ' F \N'1'.4SK>. 5, B '' M »inlm aitr»' ;T.I39..36). 9 h . ' i /•'((:<///>•)'.) ; I n f o i-fu iié jc itn e . h om m ''. etc., etc .̂
l’ A LLE  n i j  \ D D  \ C  •' k- — d ‘.arl :

T .2 i9 .8 0 T ^ l lA L l l l i 'i lO  l ’E m p r e in te  : V is ion s  
d 'o r ie n t  coul»;.L )auses gi'»''-.'.ipie?.Mat,Ji‘u d .d im .fèt.

GR.-VNDS T H \ V 1 ? T  C U N C EllT  ET C I- 
M .VGASINS D L t A I I j I j  N E M A T O G R A P H E  
tous les jo u r?  de 2 h. 1/2 à 6 h ., sauf lo d in ianclio.

V O U V E A U  fU R Q U E  ;T»d. 2il.S.i^. -  8 h, 1/2. 
lA .-Vltract. sens.ation*''*. L e  p /x s  beau  hussard  de 
/G-once,C)p^^a crob a t. M erc.jevid. d im .fèt..mat.2i'i/2'.

C I R Q U E  M E D R A N O
Atiract'®"® nouvi«'*.Mat. ii2 ’'l/2 , jeu d is ,ilin L  c l  fêtes. '

AVIS iïiONDM liS

D é p la c e m e n t s  o t  V i l lé g ia t u r e s
d e s  A b o n n é s  d u  «  F ig a r o  »

K N ~ F H . 1N C E
M, le  cnm t!' d»-' B e isg e lin .a u ch â io a u  d»'.Mai-igny, 

' par V ile  Bnucliard.
Mm»'' B auvienx. à Nan»',v.

'M. H'-‘ i 'i " r  C ob»'. ;i M »m t.''-rarlo.
AI. ll» 'h i'i H uraiid. ;'i L orien l.

•M, le .'om le  H ervé d 'H iim flsli'in . au  d iâ l .  de Lude. 
AL Franz I le m u a n n . à Ni»'»'.
M m e Fanny M,nvi'iic.>rd,il»>. h. M arseille .
M. le CMiiiie H<'nr,v de .M.nre, .-t B iarritz. . 

iSltie C am ille  l ’ i'e.vle. .a N ice,
•Ai. !.. Siiiien. a Reim-“ .
M. le  ]U'jnç>\ Mi» hel S lo iin lza . à M onte Carie.

'  .I L 'È T R A y C rE R

A SSEM BLÉE G É N É R A LE  
MKssiErRS LRs A i' t I'in n .u r e s  »le la Cninpagnie 
;U du C hem in i l " - f e r  »l.' P aris  -t O rléans sont 

'con voqu ée  l'U A'Seiuhl'''e, gém 'Tale P»'»!!!' le, 
„ ia rd i db mar.-< pr»e Imiii. à 3 h eures du soir, 
dans l‘iiüt'-'l de. la Com j'-agnic, 8 . m e  do, 
Londres'.

4  I»ai'fir dn sm.icdi i:i m ars  p roch a in , les  b u ­
l l  reaii.x ilu s»’ i'\ii'e d»''? T itres »le la  romp.T.- 

g-nir. 8 . rue di’ L<mdres. recevront^ le  d-'qiiM 
des titres au p"i-l''iu - ■'! il»-» i'écépi>M-'s de 
d»qiôf e t  d<'li\T»'i'<'iii ib'-» C arlo - p»‘rson n elles 
d 'adm issim i .h MM. les A»:1 i"n n a iie s  ou  li 
leu rs fon d i's  d "  peiivn irs : ces fli-m ieu». ipii 
d evron t è l ie  im 'iulires d -  l 'A s?em h l‘''e. .•j-'sl- 
;t-d ire p ossé d e r  au m oin s qnn-.-antc oci'foij.s', 
.auront à  déiK^ser une pri'i'u raiiou  sp»b'iale 
d on t -le moa»''b> est d ès  à  pi-i-sent d»''lin 'é 
dans les bu reau x  du  S erv ice  d,’ s T itr»'?.

L e  D ire c (‘'in ' de là  Com pagnie, 
IlE l’ RTKAr.

OFFICIERS IRINISTÉRIELS

^ ' / r A V , R 0 S Q U E T . 8 3  l'onc.Miseàprix:
1 6 0 .OOORAa'tlj.sur'lench.Chamb.not.Paris.9 mars 
lOOO.S’ad.à M" de MeauX, iiot., 39,r. St-Dominique.

H&ISONS RECO W iAH D gES

M é d e c in e ,  P h a r m a c ie

.Tri.S ’

.1  n's im n (in ‘-e.< Cx! ap}iU'iuG  
i'i> i 'a r r f  déiiress/f. ilmU le.s
pr> ■- dii.iin>'e>it r ,i ynixii:i de
l'im poyla iie -' dc.x ordyr.x. 

A D J F D ir A  T IO N S

Le M e ille u r  TONti^rR e s t i e  VIN  COCA M A R IA N T 

A l im e n t a t io n

MENU
Potage Mu.xart 

Saumon .'■■avec hollandaise 
PilafJ de foie lie rnlaillc h la Tvrqud 

Fi!cl.\1c hici'f rôti 
Pom m es  .-luurt 

Epinards à la crème 
Croûte nichelieu 

- ■ F ru its
Café.

C uraçao orange  TUi/unnd Fockinh  
VINS .

Saint-Marceaux vin brut 1900

HOTELS RECOninUNDÉS

A L L E M A G N E

M, le mnj<'v Kihvai'il Clayl'-'n. à  T erritct . 
?>[. L. G ii'aiili. .à R om e.
M. G. l.iii/.i'ler. h R om e.
M. P. S i'h ia ller  de RoU . à .Soleure.

VENTES DE PROPRIETES
E n v ir o n s  d e  P a r is

r  P R O P R IÉ T É
Slat. LAVARKNNK-CiiRNNiîviEKEs.Maison d habitat., 
sa lon , sa lle  iim ange['.(» ''liam l)re?.i)a ins.ca lorif» 'res. 
eaii g a z .serre .ora n g erie .écu rie .p a rc. C ont. 20.01 Ht” , 
l ’ r ix ; 1 2 0 .0 0 0 C —  S 'adre?. AP» TAfl-LV. n ot.. Cli- 
ch y . et A u bron . not., 20, ru e  d e  F lan dre , }>■• v isiter.

P a n s

.\ l)J .s . 1 ench ..cii.n i>1. Pari.-^.2mai'si'9: i AIAlSOS.S 
1 \ r  \ 'l’ -AC,RAM .l "o''-/-'LR.b.i9.421f.M.àp.!9<i,OOOL A V \V 2" F '. R ’''V. b r . 1? .̂319-''. Mis»T à  p.lSO.OI'lOk

A V U L I C l i Y i ; u 'p ; i S : ; a : : R . B I O T t ! ? K : è
M.à p.5ii.i“ H.ir.5l'' .V.MoKKi.rt’.ARLErx.iP'Rb.j'.Ri'nard. 

V E N T E  au P alais, b- 6  m a is  P.i09. à 2 hem»''.s.

I M P A S S E  C H A T E L E T ,  1 2
■;123. avenue d»' St-O uen). M ise h p rix  : 140,1500t. 
s ’adresser îi.M '' Lé g e r , avou é, -i. fa u b ou rg  M ont- 
Jj m.artre ; NP Lab.at. avou é , »-t M'' B»3theuil, no-'- 

ta ire  à  G risy  ;S ein o-et-O i?e  .

B E R L IN . -  H O T E L  K A IS E R H O P
W IL H L I-M  I'J-.-A'J'Z. — C E N T R E  MO N D A IN

^ l i R L l N  -  M O N O P O L -H O T E L
BaU nliof FriodricU strasse. H o c l l e g a t t k , D ire ct '.

RENSEIGNEMENTS UTILES

L e S.u n t  ite dem ain  : S u in t F a u s tin .

OFFRES ET DEfflAHDES D’ ENIPIOIS

A g e n c e s  d e  P la c e m e n t

t 'L u n d i  m  F é v r i e r  e t  J o u r s  s u iv a n t s

G A N T S .  D E N T E L L E S ,  F L E U R S

P A R i b

e x t r a  

EGaÈS85di

6
E A U d e C O lO G N E  ''SAMARITAINE’’

extra . 8 5  degrés.
r.i- i ilre  enciroo  . . _________

C A U nS J s i i p ë c i a u r  pou r la 
O A V U II  to ile tte .v io le tte ,lü a s , 

h é lio trop e  et peau 
(l'Lspflgne. i  (C E
La botte de 12 pains | D w

MANTILLE
so ie  noire.
Sans précédent........ 2

VALENClENNES'tohQ” '
belle  qualité  pour 
lingerie , Iiautour0"'l2 . „  / c  
Le m ètre ........................ »

MOUSSELINE Soie bonne
qu alité , n u an ces m ode. 

L a rg e u rs . HO ;  105
Le m.ètre 0 . 9 5

le  B r ü x e l l o s
rayure.? gen re  i 

p lis ,liirg.103.Lo,m ètre !
JULIE blanc,

25

PUSSE n an sou k  blanc,
Q ve»'! Joui ? fiüui.0.02'/i. 
I .a b o l t rd cS '”. \  • /È

S x c c p t io n n e l  | 4 0

GANTS T o s c a n e .
3 bou ton s , p 'd a n ies . 
2 b ou ton s .p ’ enfatits, 
i b ou ton .p ''h on im es

t 20
>> 9 5  
I 4 5

l’ Iu'Vreau 
garanti, 

3 b o u lo n s  n a c r e ...
GANTS

( 85
tanné in déch irable  
poiii'iiam es 

et h o m m e s ...............
GANTS 2 05

ÉPU .ARI5C ruban
C b f t A i ir k -s i t . ln  'i'ioir tout soie, 

g lands

2 95
PARAPLUIE

la rgeu r Q’’ 'ii5. 
et 'coïK'nirtri 'p a sse - 
hietUeHO 'âdiô;.',........

sergé 
m on tu yé  iPiii'agon. 
S a n s  p r é c è d o n t . ..

aiguille.' en 
tout' -s n i( ',

BRANCHES 
COUPÉES

p ou r  VHses et 
ja rd in ières . 

E x c e p t io n n e l............

PIQUET ûe FLEURS
roses . biuetR. etc.
S a n s  p r é c é d e n t .

AMAZONE,

pou r 
eaux.

i;

GANTS I
3 tioiif»in.s. p o u r  dam es. I l O  

Hautmir.'^hiJiitmm.cnblHtic 2  I

tnlie é c r u ......................  O  / O

CHEMISE

lirTUKLLK CAN/VDIENNE iMassif Central). 
.11 Suciét»' apjirouv»’ c  par l'B ta f. P lacem en t g ra - 
lu ii .  R etraites, 53. !>'* B eaum archais (T él. 221.89).

ROSIERS
ROUS'RÉGLAME G) 35 rosiers buisson en 2ô variétés 

d'éliie, franco pour Q fr. — COLIS iFi 12 à hautes tiges 
en 12 x'nriétés d'élite franco du tous frais pour fi5 ' fr* 
CATALOGUES conten* plus de 100 gravures »:t renseigne­
ments précieux pour amateurs, gratis et franco chez
G E M E N  & B O U R G Æ S
t « r  l a  p lu s  in ipoctantB  m a ison  de R o s ier s  du  M oiia e,

MOUVEMENT DES PAÇÜEBOTS
R io -d e -J a n e iro , 11 février . 

C A P - V E R D K . iH am b.-.'Vm er. L i.), H am bou rg - 
C er.lro-B résii, est arrivé .

C rook liavcn . 1 2  fév r ier .
L A  G A S C O G N E  (C. G .T .l. ven an t do N ew -Y ork , 

a  ét(> sig-nalé p a r  téU îgraphio sans Ül à 
J h . m atin, en ro u le  pou r lo  H avre.

L isb on n e , 12 fév r ier .
C .4 J ^ -r /I ..-lA '0  H la m b .-A m er . L i.) , La P lata - 

I la m b ou rg , est parti.
R IO  G R A N D E  ' H arah.-Am er. L i.),. H am bou rg - 

N ord  B résil, e s t  paid i.
S ou th am pton , 12 fé v r ie r . 

C A P -O R T E G A L  (Ilan ili.-A m cr. L i.), H am bou rg-, 
La P lu la , est parti.

B illiao , 12 février.
S A A T O S  (I la m b .-A ra er .L i.), H am bou rg-L a  P lata , 

est parti.
V ic to r ia , 12,fév r ier .

P E R N A M J S V C O  (H am b.-A m er. L i.i.H atn boU rg - 
C entre-B résÜ , est parti.-

H am bou rg , 13 février .
S .iO -P A F L O  (Ila m b .-A m er , L i,;. C ohtre-B résil- 

H am lnm rg. est arrivé-.

Ayuntamiento de Madrid



I>;i'

P !

. L E  F IG A R O  DIMANCHE 14 FEVRIER 1909
à -■09D E M A I NLUNDI

15 Février

P A R I S G R A N D S  Ï V I A G A S I N S  D u PARIS D E M A I N
L U N D I

15 Février
CJii»MOS

' I
. o w R i : j

N T E L L E S ,  F L E U R S
f m î e  p ! is s o u l6 v é s ,b la n c o u 6 c r u , la r g .0 '= 5 5 .  | ^ 4 5  T l o r d O U  d e  p e t ite s  r o s e s  m o u ss u e s  . . . .  ^ J ô 2 \ E p O I l g e S  V e n i s e  p o u r  ^  t o i l e t t e .

firosses 3 .^ ^
G â H tS  ch e v re a u , 2  b o u t , p r e s s io n , p ’’ d a m e s . [ , 9 5

G a n t s  S u éd o  m o n sq u ^ ta iro , 8 _à 12 b o u to n s . | _ 9 5  g j i c J i Q  tu lle  m a lin e  b la n c , 2  ra n g s , l . s s m^t. 2 . 9 5  t u l l e ,  o r n é e  j a b o t  p l iE S ê .  9 . 7 5

G a n t s  ch e v re a u  b la n c  mousq'<^, 1 2 à l 6 b o u t . 3 . 9 0

Très grosses Movennos

2 0 0 0  E v e n t a i l s  vendus

G a n t s  im ita t io n  S u è d e , 3 b o u to n s  n a c r e .  ) ) J
V o l a n t  d e  J a j ? 0 / i t a l i e t a s n o i r : n . u > . o . . o 4 . 9 0 . / a j^O Jg salin sale souple ou laBelaE,plls;é et rache. I m a n ch es  c o i r t e s .  g  o n

S A V O N  F IN  p o u r  la  T o i l e t t e ,  
parfum é â la V io lette . | _ _

l.a liifli' rie 1 2  jjnins | .0 « 3

G a n t s  îil unis ou 'â  jours mousquetaire, 12 bout. » . 9 5  

L a i z e  g u ip u re  V e n ise  s o ie  n o ir e ,  la r g . 0 “ 4 5 . 5 . 9 0

A m a z o n e s  L o n g u e u r  0 - 3 5 .En n o ir 5 -3 0 ' Blanc et couleur. E t O l e  marabout, 2“ 25, 5 rangs, noir ou naturel. 8 , 9 0 \ B o t t e S  c h e v r e a u ,' L ou is  X V  o u  B o t t ie r . | 2 . 7 5

B o u q u e t  P arm e. j  Q e i n U i r e  D ire c to ir e , ru b a n  s a t in n o i r n ° 8 0 .  3 . 9 5 1 à  n o u e r ,  n o u v e a u t é .  4 ^» » , 8 Q

Affaire eiceptww*̂ ^̂

EAü DE COLOSHt
GKANDE

........... 6 «®®'
' t*  f/i i u r t . . . 3 . 6 5  
î'f t u  de litre. 1 .9 5 1

^la liooiioDBe de 6 litres. 4 1

M ines d’A rgen t
DU CANADA

Étendu d'eaa le
L A I T  A N T É P H É L I Q U e '

iN'
Mines d ’A rcenl fin r.jimn de f7of/fiff. an Ca- 

nndn. a llireni ra iien iion  du m onde entier Des for- 
lu n o s  fotisldéran ies ont é ié  rdallsées- en quelques 
m dls- I.a valeur do i'arp:eni exu-aU. ce lle  année, 
dép.asso cint/uarHe m iiliorix  d<( francs. Tout lait 
pte.saüfir qu 'on  sc  im iive  en pré.suiico du plu.s ricHe 
el'snmcnl du Kloifc

• tlu Canatia  con sa cre  à ce s  m ines
dits é lu d es  .sérieuses c l  déiaillôes 

Ahonnem enl. im an t francs, par m andal-posla l. 
■ lînvüi graliiii. à l'essai oen<lanl trois m ois .
L 'E c o n o m i s t e  d u  c a n a d a ,

11. Côte d e  la r ia ce  d 'Arm es,
MüNTiUÏAL (Canada)

o u  S l . t a . i ' t  C î a n c i è s
Dénupatlf, ToniqiK, Dtteriif, dliiip»

BBle, Roug«ars, Rides précoces, Rugosités.
Eflloresccnoea, eu., coa'erT* U p«su „  

du »i»*ge cUire at uuie. — A l'étil pur, Æ  U enUra. «b la tait. Masque ai 7
Tachas da rousseur.

d e
GLIGHY

p p ^ j^ '^ s a n g  frali_ft OnieJerg^'onçUonn^alra é té  TOUS
s'siQKAT.Bgua AHDRDciU, 70. r. Larayette, Parti.

SIROP PHRRIODE

L U N m  1 5  F E V R I E R
J .

En Vente partout le FIG AR O  IL L U S T R É m m i $  -  i Ë i î i i L i i  "  F i E i i i

VIAL
com b a t les m icrob es  ou  
g erm es  de m aladies- de  ̂
p o itr in e , r é u s s i t  m e r ­
ve illeu sem en t dan s le s  
Toux, Rhumes, Grippe,. 
Catarrhes, Bronchites, 
Enrouements, Influenza.

30. me le CtateaiiilBii.'FiRlS' 
el toiles PDamueles.

M a iso n  A r is tid e  B O U C I C A U T
P A R I S

L u n d i  1 5  F é v r i e r et Jours suivants
E X P O S I T I O N  S P É C I A L E  D E

rGUTS. DERTELLES. PARFUMERIE
diKr  ̂1 Sieurs, PImmes, Hmlass, Tmlles, Meiisselime de soie, etc

MARCHÉS FINANCIERS
J llém qu to . • — A  P a ris ,. La ten d an ce  dem eure fa - 

> o ra b le . —  M arché irré g u lie r  à  L on d res , lou rd  
•àfeerliu.- r-.'.

,1. .■ . P a r is , i^ 'fé é v i^ r .
L 'im iire s^ io ii.;  la is s é e -  p a r : . la  s é a n ( îe ;d e  ce  

jp u r e e t -d c s ’̂ f i lù s  'f a v o r u b le s .  S a ® s 'A tta ch e r
1,rop d 'im p o r t a n c e  a u x  n o u y e l l e s 'd e  l 'u r q u ie  
t a is a n t  c r a in d r e  d e s  d i f f ic u lt é s  ïn t é r ie ù r e s ,  
031 p o ù v a i t 'c r a in d r e  q u e  le s  a c h e te u r s  n e . fu s -
K o iitu n  p e u  in llu e n c é s  p a r d e s  in c id e n t s  d o n t  

[ i f f  ■ ■ ...............................i l  e s t  d i f f i c i le  d e  m e s u r e r  la  p o r t é e , e t  le u r s  
v e n te s , p o u v a ie n t  ê t r e  d 'a u ta n t  p lu s  n o m -  
l ir c u s é è  q u e  le s  p lu s -v a lu e s  s o n t  a ss e z  s e n s i ­
b le s .  N o u s  n o u s  t r o u v io n s  d 'a u tr e  p a r t , à  la  
v c i l l o  d e  la  l iq u id a t io n  d o  q u in z a in e  e t  à  la  
fin  d 'u h e  s e m a in e  d e  h a u s s e , t o u t e s  c o n s id é ­
ration s^  de- n a tu re  à  a c c e n tu e r  le s  r é a l is a ­
t io n s .

A u  d é b u t , le s  t e n d a n c e s  o n t  e f fe c t iv e m e n t  
f i c c h i  : le  T u rc  a  s u b i  u n  c e r ta in  ta s s e m e n t  
e t  l a  p lu p a r t ;  d e s . v 'a le u r s  d o n t  le  m a r c h é ’' 
a v a it  é té  p a r l ic it l ic r c iu e 'n t  'a c t i f  c e s  . jo u r s -c i ' 
o n t  s u b i  u n  léger, r e c u l .  L a  r é p o n s e  d e s  " p r i ­
m e s  s 'é s t  a in s i  fa i t e  • à  d e s  c o u r s  u n  p e u  
m o i n s '  é le v é s  ; m a is ,  . c e t te  o p é r a t i o n - e f f c c -  
tu é é , le s  t e n d a n c e s  se  s o n t  r a p id e m e n t  a m é ­
l io r é e s , e t  la  p e r s p e c t iv e  d 'u n  r è g lc m e n t - lr è s .  
f a c i le  a  a c c r u  le s  b o n n e s  d is p o s i t io n s .  L a ' 
c lô tu re ', s 'e s t  a in s i  f a i t e  a u  n iv e a u  le  p lu s  
h a u t  d é -la . jo u r n é e  e t  l 'o n .a  r e m a r q u é  a v e c , 
s a t i s f a c t i o n 'q u e  le  c o m p t a n t  n e  d im ih u a it  
i iu 'I lem en t ses  a c h a ts .

lle -q -ia re ille s  d is p o s i t io n s  n o u s  p e r m e t te n t  
d 'e n v is a g e r  la  s e m a in e  q u i  v a  c o m m e n c e r  
a v e c  b c a i i c o u p  d e  c o n f ia n c e  ; c o m m e  n o u s  ne 
c e s s o n s  d e  le  d ir e , c e  n 'e s t  p a s  à  u n  m o u v e ­
m e n t  p a s s a g e r  ip ie  n o u s  a s s is t o n s  en  c e  m o -  
m 'u n fj-m a is  à  u n e  r e p r is e  s é r ie u s e  d o n t  le s  
b a s e s  s o n t  p a r fa it e m e n t  c o n n u e s  e t  q u i  se  
] )r o !o n g e r a  ta n t  q u e  le s  s t o c k s  d e  l 'é p a r g n e  
n e  s e r o n t  p a s  r e c o n s t it u é s .

Cr-e’Ÿii n o lÿ é  re n te  3 0  0  ( ju i a  d o n n é  a u jo u r -  
d 'im i ' l 'im p u ls io n  à  la  p la c e  ; s a  h a u s s e  a  
y ipècédc " 'ce tie  .des. S o c ié t é s  d e  c r é d it .  N o u s  
a v o n s --V U ;-è n su L te  p lu s ie u r s  v a le u r s  in d u s ­
tr ie lle ^  .-bénédiG ier d 'u n e  a v a n c e  s e n s ib le ,  et 
la '^ ) i ip a i 't , . , ,d c s  t i l r o s ,  i ju i  a v a ie n t  u n  p o u  
r é a g i 'a u  d é b u t , o n t  r c t r e u v é  le u r s  p lu s  lia n ts  
cdtjïsV

'K o t i ’e  3  010  s 'a v a n c e  à  97'fiO.
. I jE x lé i ' ie u r e  espagnole  c lô t u r e  à  9 7  1 2  ; 

le  P o rlu g a is  3  O U, à  58  07 : le  T u rc  u n ip é , à  
95  ; le  S erbe 4  P /d , à  7 8  2Ü.

P a v m i - l e s  . .fo n d s  r u s s e s ,  le  4  0 /0  coruso- 
Z?r/é-c’lô tu r e  à  8 5  40  c o n t r e  '85 9 5 ;  le  4  0 / 0  
lO O t à  8 i  c o n tr e  8 4  5 0 ;  le  3  0 / 0  o r  i 8 9 l  
à  71 ,80  c o n t r e  71 9 5 : le  3  0 ,0  b r  IS 9 6 ,  à  6 9 ,5 0  
c o n tr e '6 9 '8 Ô  ; le  S 0 / 0  1 9 0 6 , à  100 17  c o n tr e  
i f ) 0 '4 0  ; le  4  l ; 2  0 / 0 -  /0 0 9 ,  à  9 1 ' 45  sa n s  
c h a n g e m e n t .

I.,es L o ts  tS 8 8 - (le  l 'E t a t  in d ép en d an t d u  
Congo  s o n t  à  8 6 .

D a n s  le  g r o u p e .d e s  g r a n d s  é ta b l is s e m e n ts  
de! c r é d it ,  la  B nn q \æ  de P a r is  s ’é c h a n g e  à

'oilit Itinniinis à ' -1 9-1.^! Ip Cnrirn-

D a n s  le  c o m p a r t im e n t  d e s  v a le u r s  é t r a n -  
.^ è r ç s ,  B a n q u e ■ ( L 'y A - i h è m s - . à .  1 1 9 ;  la. 
B a n q u e  c e n tra le  m e x ic a in e , à  4 1 0 ; l a  L a n d  
B a n k  o f  E g y p t ,  à  197.

L e  B iq  c lô t u r e  à  1 ,7 7 9 -s a n s  ch a n g e m e n t ';  
l a  C e n tra l S îin ing^  à  337. c o n tr e  3 3 6 .'

!..,fL a  Tkqnfson H o u sto n  d c-'.la  M é d i t e v r a n é e - 
i-pàsse d é  411 à  452. ... '
t ;c P a r m i  le s , .v a le u r s  in d u s t r ie l le s  r û s s e s ,  l a '  
^'Mriansk t e r m in e  à  2 7 3 ; la.Sosnqwice;ià. 1 ,514  ; - 
• l'è s -Y a p /i.{fi'’d é  jBa/iOii, à  858 . . . ' •
’’ o L c s  c lle i 'n in s  e sp a g n o ls - ’ s o n t  o a lm e s  : S a -  
,7'agosse,- N o rd  de l ’E s p a g n e , 3 4 0 ; A n - '
d a lo u s ,)l\2 ..-

L e s  o b l ig a t io n s  5  0 / 0  d e s  c h e m in s  d e  fe r  
d e  R o sario  à  P u e r to -B e lg i’ano  s ’ in s c r iv e n t  à  
468. L a  r é c o lt e  d o  m a ïs  s ’ a n n o n c e  c o m m e  
d e v a n t  ê tre  s u p e r b e , o n  l 'e s t im e  à  7 ,0 0 0 ,0 ‘30 
d e  t o n n e s . C e lte  g ros 'se  p r o d u c t io n  v ie n d r a  
s 'a jo u t e r  a u x  c l c m e n t s .d e  tra ite  q u i  a tte n -- 
d e n t  la  l ig n e  d e  R o s a r io  à  P u e r t o -B e lg r a n o  
d è s  s o u  o u v e r t u r e .

Sern.
reven

DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Goürs de clUtura
d’UleTl û4iuî'.'

Différ,
COBStàt.

FONDS D 'E TA T  FRANÇAIS
nfr.' O 'O  P erp é tu e l...^ .C

V.} O  0 ,  0  A m o rt is sa b le  !:

Î5 <'W '^ U g a t io n  Tunis'3ÿ'..'.(^ 
. '2 Sfl:Annam -*Fonkin 2M'îi • • - 
•2 50 M adagascar2> /,;L l80f--» 
T.'>. -• 3*/

Î5 ‘ a A friq.O cciden,t.3?.' liXiï.'» 
'15  » A lgérieS /M O û a .............."

■î
.7-,50 ïn d o -C h in o  3 '/. % t«9ü, . . .

3% 1002. . . . . J.
V ille  de P a ris  I8(S-.!̂  5;. •’» 

1860 3 % .:•
1871 3.%..» 
1S75 4%

— 18ü2 2 '4 -.> 
lài.i-06 2 'A 
18083%....

— ISOORIctr.-
■ -  19013!,%^
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416 416 75
516."?;^ 546 ..
500 2-5
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410 ~  
446 .;

im -.. 
-i-U ,.

‘ i03 50 
•4] 3 75

110 2-5 110 25

bern.
rCTCT

DÉSIGNATION
D E «  V .-V L E U R S

Cours de olMure Différ. Dern.
d'hiw* l'â ’auj'.^•constat.- ■ reven

DÉSIGNATION
D E S '- -V À L Ê U R S '

Cours de cliture
'd'hier j '^ u j . '

Différ.
constat.

3.j
or-

je
V,

; É.

0 3 U G A T I0 N S  CHEMINS D E . F  ER
» Sud de la  F r a n c e ...........ü
» :A ncla lous 3% 1”  Série...

■ - -a% -2’ ■ '

FONDS D ’É TA T ÉTRANGERS

-'5,• A s t u r ie s 'i ‘'*''h'ypothé[fi».. 
’6' - i  -J , ir, '..'»iA utr.-H .oiigr. 3% L'hyp.»

:iô

U  3ü;D 'am as-H am alav............»
1?) ;'■».^Goya^ (B résil) 5

■■i)L o in b .3 %  (Suÿ-Autr‘.)aRC.--»i.i
15 s! — • nouv.
15 , M a d rid -S arag . 3% 1 " iiyp• » 
15 11] - -• :î"/3"üyp.»
ir. /'iS a ra g ossé -C u en ca  3' h. » 
15 « N ord -E sp a g - :i% P'hyp..» 
15 » 1 - - -- 2‘ hyp-.»
15 •» P a m n elu n e  S p écia l. :i% ” 
15 » P o r tu g a is  3%priv-l" rang »
20.. •' R u sse s  ;% i;o:i..................>
13̂ ' » S a lou lq .-C on stan tin op . ’ 

.20{, ii G m yrn e-C a ssa ba  1804-...  
•20.SI -  - 1805...
■ 3j '  D, V ic to r ia  à  M in as  3 %'. - - »

423 25 . . .  , . . • •
3-42 .. 338 .. —.4 ..
Tfj-... 334 .. - ; i  2.'
37S .’iO 376 75
437 î)0 435 ..
291 -75 293 .. ■ f:l 25
432•.. 433 50 - r . 1 .50 '
287.-50 •̂ S7 . - . . i s t f
•291 .. S a  .. •» r ► •
398 .'. :«<6 .. — 2 -  .
39;i 25".fl 391... - ' i f i é
•J.U OU
393 .. l'ita !! + ! i  •;
3S0 .. 382 .. +  .2 ..
374 .. 372 .. _ ^
310 -- 312 75 +  '.~2 75
419 . 419 ..
33S .. ;ifo .. -i-':2
4'i'J .. 461 .. - . 1 . .
4-H .- •142 .. -h .i ..
450 .. 454 50 •P.i 50

3
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50 R u sse  3^% 1894.............. T
», — 4% lotéP'2 f.ü667..C
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■25 
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3

i m .........
%■ ~  4y%*i/J09...........

S erb ie  .1%' .................. »
JW3Rlonopol.

5Q,.Suisse 3'ŷ  %.cS.f.lS09-l‘jQ?C 
)' D ette  T u rq u e  Conv.ünif..T 
». ■— -Ottom33oiisol.i.% ..
» Ottom-priop5tô4%........... »
» O b lig . D o u a n e s  4% —
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76 25 ..  ..
78 .. 77 90

. 100,40 lOO'17
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9S 05 94 95
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4'J*> • •

73-20 '7 3  30
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OBLIGATIONS DIVERSES
ip a n a m a  Bonsà lots..........C
ISuez 5%  .......................... »

ACTIONS INDUSTRIELLES &  DIVERSES

P o r t  du  R o s a r io ............ »
;C '‘  des M é ta u x ..............■>
I -  T ra n sa tla n tiq u e .......I  -  G é n é r '"d e sE a u x 3 % »

Bourses étrangères SOCIÉTÉS DE CREDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

L o n d re s , f é v r i e r , -  2  h e u re s . —  M a rc h é  
ir r é g u lie r . L e s  ‘ C o n s o l id é s "  s e  ' m a in tieh né 'h t' 
b ie n . C h em in s  a n g la is ,, t r è s  c a lm e s . F o n d s - 
f /tra n g e rs  h é s ita n ts  ; le s .F b n d s^ .b ttom n n s  sont'- 
m ê m e  lo u r d s . V a le u r s 'a m é r ic a in e ’s .t r a ité e s , v u  
I b 'c h ô m a g e  d e  N e w - Y o r k . 'G 'n 'a  c e p e n d a n t  
d e m a n d é  le  S ou th ern  e t  l 'U n io n  P a c i f ic .
■ B e r l in . ' / ?  ;fet ’n 'c r ,  5 'h . ' 5 . — 'B o u r s e  lo u r d e : 

F o n d s  a lle m a n d s  e t  p ru s s ie n s  m o in s  b ie n . 
F o n d s  étranger.^  d is c u té s . G r o u p e  a m é r ica in  

•nul. V a le u r s  d e  - b a n q u e s ' ‘un  p e u  o ffe r te s , 
n o ta m m e n t  la  D is c o n t o  e t  la  D e u ts c h e  B a n k . 
C h e m in s  a u tr ich ie n s  fe rm e s . V a le u r s  in d u s ­
t r ie lle s  e t  d e  c h a r b o n n a g e s  lo u r d e s , 'e n  p a r ­
t ic u l ie r  la  L a u ra  e t  la  H a r p e n e r . '
, V ien n e , 1 3  f é v r i e r ,  5  h . 1 0 . .—  M a rc h é  

lo u r d . F o n d s  a u t r o -h p n g r o is  m o u s . C ré d it  m o ­
b il ie r  m o in s  b ien  ; /I . 'a e n d e rb a n k  o f fe r te , m a is  
A lp in e .s  s o u te n u e s , d e  m é m o  q u r * le s .C h e m in s  
a u t r ic h ie n s ; T a b a c s  o t t o m a n s ,c a lm e s .

B ru x e lle s , i^  -f é v r i e r ,  3  h ., 8 ., —  M a rc h é  
c a lm f ,  s a u f 's u r  le  R io .  q u i a  su b i d e  n o m b re u ­
se s  f lu c tu a t io n s  e t  te r m in e  en  b o n n e  p ostu -re .

M adrid , 1 3  f é v r i e r ,  4  b .  1 0 . —  M a r c h é  fe rm e  
e t  t r è s  a n im é . T c n d a n c c .e x c p l ié n te . L ech ar),ge  
te rm in e  à  i i

1 ,5^6 ; \e \C r'éd U  ly o n n a is , à ' 1 ,2 1 3 ; le  Com p  
to ir-d 'eseom plc  à  7 0 6 ; le -C r é d it / 'o ? ir îe r ,  à  73-4 ;■ 
iQ .'S ocw fé)m àrseiU aisèi à'STjO'; la  Société gêné- 
ra ie ,  B a n q u e  fra n ç a is e , k  2 4 6 ;  le
C ré d it m o M t-ie r, k  L 2 0 ; la  B a n q u e  de l'U n io n  
pfl'rL’ie,>M?'?Là'766. ■ ' . /

P a riffi l e s 'v a le u r s  in d i is f r ie l le s ,  \a  2 ’homson 
s 'éc-batige ' à  7:30 ; le s  'E tab lissem ents  O rosdi- 
Bmr-k, à 216.' ‘

I ;c s ''ê h é n i in s  f r a n ç a is  s o n t  c a lm c s  :» Z i /o n , 
\;.-&S','Esl,,^.^rSè\ N o rd ,  1 ,7 7 7 ; O rléan s ,
OM'ivL Ù45- '

L e  H étT ('*pd lita in  r e s te  in c h a n g é  à  506 ; le  
N o rd -S u d  s 'a v a n c e  à  318.

P a rm i le s  v a le u r s  d 'é le c t r ic i t é ,  le s  A le -  
lie.'és d e ..c o in tru c tip n s  .é lec lriq u ç s  du- N o rd  et 
de  rF ^ P -C Jeù n ion tj^ son t à  -d là -; l 'a c t i o n  d e  la 
^ 0 (;ie^é d 'é le c tfic ité .d e  P a r is ,  à  4 1 8 . 'L 'o b l ig a -  
tio^is 4 O'O à  484. C e t t e -S o c ié t é ,  u s a n t  d e  la  
fa c u lt é  q u e  in i c o n fè r e  la  p o s s e s s io n  d e  19,800 
a c % in 8 d e ' l a  ■ C om p a g n ie  P a r is ie n n e  d e  d is -  
triiS u tion  d ’ér ferg ie  é le c t r iq u e ,  v a  d o u b le r  sa

IpFOHjïïATlOîlS FI]4JlîlCIÈRES
EMPRUNT RUSSE 4 1 ,'2 '0 /0 .'—  Les cer tifira fs  p r o ­

v iso ires  de rK in p n m t russe A 1 ,2 0 , 0  1909n ’ayant 
pas e n co re  été  délivrés  en n om bre  suffisant, la 
Chambre, syndiiualo, des agen ts  dé c h a n g e ''a  d é ­
c id é  que. les livra isons en liqu id a tion  du  15 fé - 

' v r iër  p ou rra ien t s 'e ffectu er so it  en  litres , so it en 
d é léga tion s. • • . -

l'-n liqu idation  du 28 fév rie r  les  livratson.s se- 
feron t exclu sivem en t en  certifica ts p rov iso ires.

CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS. — O pérations 
d es  ca isses  d 'ép argn e  ord in a ires  a v e c  la  Caisse
d es  d ép ôts  et con s ign a tion s  du L '  au 1 0  février  
191 |f| : ' '  ■ •
D ép ôts  de fo n d s ................................F r. l l .2 i 'i .0 1 2  87
R etra its  de fo n d s ...................................  0.(368.6:17 51

K xcéd en t do d é p ô t s . , .  • 4.345..895 86

Ivxcédent de d ép ôts , du - 1 "  ja n v ie r  au  10  fé ­
v r ier  lUOi». 5.080,4fi2 62.

Canilau.s em p loy és  o n 'a c h a t s  d c 'l  rentes, du 
1"' au lü février  1.909 :

■ p 'i ’ o u rd e -ro n ip tc 'id e fe .d é p o sa n ts  d os  ca isses 
d 'ép a rgn e  o rd in a ire s ,’ 1,026,78.1 07;

nant
e s 'v à ié u rs  contpo^a-nt le p o r te fe u illo -p i'o v o - 
des ca isses .d 'ép a i gnp. ordinaircss3!578,K32 31.

B an q u e  d e  F ra n ce .......G|4263 ..
— d’A lg é r ie .......... »|UK* •-
— d erin d o -C h in e -' 1371 --
— d’A -tiièn es... -. T 120 .. 

K ''d u  Mexique-<4tl01 -- 
Centr'" M e x io ‘ .»|: l 'ii ..

— O ttom a n e .........-l 7U -.
— Esp'" de C rédit r.| '2H ■■
— H y p  d’E spagne» 705 ..
— Paris-Pay-BasT:J575
— U n ion  P a r is '.-C i 

• • '  — • F ra n çC o m .In d î
... — d es  P a y s  autr.»

11 30 L a n d  B a n k  o f  E g y p t .. . •«
42 50iC om p" A lg é r ie n n e  —  O 

n » i — F ran cM in .d ’OrT 
30 ». C om p t'n a t' d’Escompte->
55 » .C rédit L y o n n a is

lf66G
r.2 12
47 50 

8 10 
rd 13- 
28 31 
22 50
15 p. 
18 p. 
60 » 
40 » 
12 .50
16 73

'4275
11425
'i:i72

iiy
1000
•ilO
709
284

25 A c ié r ie s  de F r a n c e — C 
50 • - de L o n g w y . . .
50. ». d o .M icn ev ille ..
7.5 A t.&  C hant, de la ,L o ire» 
45 >'’ Ch.& Atol.deS '-N azaire->
4(7 ■» A g e n c e  H a v a s .................->
15 » B a tea u x  P a r is ie n s .......»
'2 6 3 ;E r ia n sk .............................T

■ 151 71 C anal de Suez-

..  542

..  118s 

..  1259 

...U bü 
935 

.. SOI 
■.. i 244 

273

■»

7110
246
479
•196
975.

81
705

1215
682
llii
725
246
330
668
7-3'>
488
6O8
402

15

ïn d u st ' & Com '.C  
M o b ilie r  F ranc."' 
F o n c ie r  E gypt’.t' 

'A s s o c ia t io n  m in iè r e ..ï
» ̂  Central M in in g ..............■>

50 S oc ié té  g é n é r a le .......... •>
il, C réd it fo n c ie r  actions-. - • 
» :O b lig .c o m '” 2.60% 1879. c  

3% 1880.»
37: 1891.)
2.1)0%--I$92r»'i.454 
2.60%'1899.»

"•.3% 1879.»
3% 1883.»

-  -2.60% 1885.»
_  -2.80% 1895.»:
-  3% 1903.»
-  '3%  1909.-

B o n s  à lo t s  1 0 0 fr . 2887.»
)) ,Obl;B,. h y p o th "  1 ,0 00  fr  > '

P a rt de fondaVC 
S oc ié té  civ ile .'. '-
5 ” '» ; . . .............. »
A c t io n s jo u is s .- ' 

» 'C o m p 'F r a n c .d .M é ta u x ■ 
'S o c ié té  de P o n a rro y a . •

3390

Tî-Comp' (5éné'“ d es  E au x- 
G énéi' TI

50'

335

.O b lig .fo n o '
459 ..

-.507 50 
,’4 3 t .. „
'471' 75 
472 75 
501 -5I-M1 
253 50f 
67 50];'.1)7

469 .. 
509 .. 
.i04 .. 
406 .. 
K 0 \ .  
507 .. 
-W4 .. 
.5.70 .. 
472 ..

-..50

-.1

ransatl-
H a v r a is e ...........■-
C h arge  r é u n is . .” 
-W a g .-L its  ont..'.T 

priv...i 
C on tin '' E d ison  G 
ïn ” - T éléphones-)

20 « D o c k s  d e  M a rse ille  —  »
80 •» E au i'z th orm '" d e  V ich y »
40 a E tabiissom '* C u sen ier. 

a 7) I - - D e ca u v llle  ■
SO' - D u v a l.........>
25 Figaroex-C-15,I5f-J'avr.08*
2,5 «' F iv é s -L il lc ........................*
55 > F o r  g.&  A c .d e  la  M arin e)
85 »i -  . d u N .& d e l ’Est-'
55 » F '-& C h ’ 'd o la M é d ite r r . ■
IS •• G ra ïid -H ôte l.....................■'
ï.(50 Gd- M o u lin s  de C orbeil.'

• 8(K ■ S ch n eider& C "C reu sot') 'jl92 i 
'1 5  » Sc'c7m ét.de M ontbard-.af 2-52 

' a G az-'C sntral... ..’ unn

540 
1185 
12.59
1757 
939 .
8fil .
242' •
274 !

4547 .
2070 .
3370 - 
G80 .

3750 .
703 .

1170 .
1910 .
205 .
390 .
42i .
368 .
380 .

1.382 .
3271 .

,4{HI .
2175 .
G25 . 
f>4 .

I300 .
480 .
.583 .

1421 .
1870 .
12iV)-..'. .. 
27.5 50( 278 
U3 , . f  IV3 

ri!)29 
! 251 

1490

-1-3

50 50

F iv e s -L il lo  i% ................. "
: G az et E a u x ...................... ■
I - -  F ra n ca is& E tra n g .-
! • - C entral 4% ..............
L its  m ilita ire s .'..............

IM e ssa g sr ié s  M aritim .-
'O m n ib u s  4% ....................
iV oitu resti'ypr.........■..'...v
iLd 'B ank 'D fEgypt:iU '%  .> 
W a g o n s -L its  4% —

109 .. 108 25 —.. 75
GOO .. 002 .. 6-.2 ..
4S6 ..
505 .. 5Ô4 75 .. 25
500 .. 502 .. - . 4  ..
378 .. 375 .. - . 3  ..
4-34 50 4-35 .. - r .. 50
509 .. . .  ..
500 .. 497 5() - . 2  50
5116 .. 503 .. - .3 ..
497 .. 497 ..
.504 .50 506 . . +  '.i 5Ô
.609- . « • • • •
416 .. '421 -é-5 ',,. ’
500 .. 502 .. t .2 ...
378 50 •380 .. r . l  50

• 393 50 393 75 -r . .  25
.508 .. . 509 50 -I-.. 50,

T 20

MARC
(iÜS . 

1179 . 
lÜOl . 
205 . 
389 50 
428 
370

50

1389
■.12.1
'400
2180
020

1314 
, I 477
. ; 585 
,■1421. 
,11879

-14

-G2

ACTIONS. CHEMINS DE FER
30 jw Bôno à  G u e h n a ..
22 riO'.DépartementiVvix 3% . . . » ,
:t5 501 E st—  ......... •".................
1,5 soi Aoticn de jouissance......... 1
30 » E s t -A lg é r ie n .................... )|
Î9 )•,M étrop o lita in  do P aris-), 
3% I -  N ord-Sud»

r>0" » M id i.........................
25 » ' — Action de Jouissante....-)
72 » N o rd ...................................-T
5h -- Action de jouissance...-C
59 ■■ O r lé a n s .............................■,
44 » — 'Action de jouissance.--. »i
38 50 O u est ................................
21 » — Action de jouissance....
28 75 O u est-A  gérienir.àOOOf)

..G Gt«V .. 
C94'.; 
935 • • 
4 1 i'.; 
695 .. 
507 .. 
305 . 

1165 
580 50 

1770 .. 
1360 .. 
1437 .. 
997 .. 
945 ., 
497 .. 
(195 ..

57 » P a r is -L y o n -M é d ite r r . 'f|1375
T 35 A n d a lo u s ...................., 215

33 » A u tr ich ien s -H on g ro isC  
10 » C o n g o  s u p 'a u x  g ‘ la cs .»  

S u d -A u trich ‘ L o m b a r '. » 
M é r id io n a u x  d’I t a l ie . . >
N ord  d e  l’E sp a g n e ....... T
P o r tu g a is ........................ (i
S a ra g o S s e .......................T

-6D4

’m
77415 
69-5 
.507 
319 

11(12 
.581 

11777 
Il 360 
il 430 
1 996 

948 
496 
667

M a g a sin s  G én .de  Paris '-'
i> B o le o ..................................» 11890

50 -> E fûîxta-el-H adid 50n p . .;165(1
- » M otlsagories  M aritim . 163

12 50 M a iü d a n o ............. '•1 600
#> » Oninibu.s de P r .r is .'-PilO'Si

1' 6'29 
'38811, 
'1654 
I 161

. ‘■4:.7
50

sniir.' 
lu p-

16 p.

7-J6 .. 
294 .. 
109 .. 
1169 .. 
3 42
,300... 
■415 ..

50 •>

212 ..  —.3

291

.1

’é rforg iè
p a G liv ip a tio n  fla n s  c e t te  a l îa ir e , e t  a u g m e n ­
tai;,-tXà.-PCOfiasq-4-K.’n t , s a  •l'ése'rvc'lat-euto c o n s -  
1 iL-qj^ y-Ai; ■. suji. ] jy r t ç to u if le . d a p . ,u n ç  p ru iio r - 
tio iT T iupnrt'à iitè .'

L 'E c la ir a g e  é le c triq u e  c lô t u r e  à  S6'3,

LES RECETTES DES DOUANES WEXICAINfS. Los ro-
c(»Ues d es -d ou a n es  m ex ica in es on déèem brc'l'.X )8 : 
se  son t "éi^evées à  3,136,831 p iastres . con tre  • 
4,687,312 en déc'é'm bre 1907. . ; .

L es recettes; tota les d e  l'ann ée 1908 sn -ch iffrent' 
p a r  43,2ô9tini p iastres , en d im in u tion  d e  lô  m'il-- 
lio n s  839,,0à’>’,''ji'iastçes su r ce lle s  de 1907''e t 'd 'e ' 
8,200,308 p iastres ' sur c e lle s  de 1906.

FINANCES fiOliGROlSES. — Les recelte.s fisca les au«- 
ll'UrhongTuisi-.s, du. ti'ui-'»iéii!rj iriiunâTni d o ' .1908 
a ccu sen t u iic  augm entation  de 25.8ÜÜ.Ü(X) co u - 

i-3't»nnes. «ol.. les  dcpc-uscp. une'.{(«g;m(.'nliia'L<»u d e . 
r)2.7iH,i.uiX) con ron Q cs iiar ra p p ort à  la luOnu.’ p é ­
r iod e  d e  I1K)7,

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
1 B ô n e  à  G u e lm a .............G' 4i6 . . .  ..........1
, D ép a rtem en ta u x  3 '........  .4.'7 ..

Ést 52-5.i-56,57; (r. 650f.). • (i'iO ..
441 ..
440 7.')
394 25 
.435 . .
■m ..
438 ..
-4ii 50 
446 ..

nouvelles-  3% , .
_  - 2>,%.............. ................»
15 » E st -A lg é r ie n  J " ,.............>
ir,' » M id l3 % ......................... ■..'.»
15 • -  -3% nouvelles.................»
15-- »|Nord 3 % . . r . ....................... -

- 1.5"  »l — 3% nouvelles............... ?
12")o0l -  2'., %'(r. à ôOOfr.).

’ 1')' « O rléan s 37; ' . .....................
13 '»l — :j,%, nouvelles....... ■-

;i2'50: — - -2;-4MremÆjU0f..)-'
15 » O uest 3%'.............  1.'"
15 si — 3% nouvelles-............ -■
12 50' -  ' i ........................•

.15.' » :O u est*A lg ér ie ii3 % ....... »
’ ir. • »i D a u p h in e 3 i -
1.5 )'| - p.-L.-rM-F98..aJic..,3%.". 

■ 15 » s  V - -  t9S. nouv. 3% » I 
'. 'M é d ite r .5% (,r.a625f.j.- 

)4 j  3% ................ •
- f P a r is -L y o n  3 'f  1855..»

î^ i,p .-L .-M .  *

-f-I

l
5U

43(1' . .-I».:- 
662'. .-'+'.'2 
442 
440 75 
39.5 ..
436 ..
4:t5 .50 
449 . -
445 25 -T..  75 

•iÙS .. ! . . . .
.4.41 .50 - . 1  ..
i:j9 75i’ . ' . t - . . -  

3V6-. 397 ..1^: J - ; . . ,  
i;t7'50 437

.439 50- 440 59'-

■J-l » Ô ro s d i-L a c k
-, 7.50 T ra s u w a y s -S u d ..............»
'•*26 )"P e tit  J o u rn a l.................G
58, » 'P cÜ t P a r is ie n  part bèn.
fil 20 P r in te m p s .........................
15 - R ou te  F o n c iè r e ............... -
109 65 U io -T in to ..........................T
32 . S o c ié té C 'd e D y n s m ite i  
1.5 » I S ''P a r is 'd ’ In d "é le c tr .>
20 ' 'S e ls g e m m .R u s .m é ^ id .‘■

» iijS oc ie téd u G a z  d eP a ris 'i  
65 » lc h a r b .d e  Sosno'W ice..T| 1520
27 50 T h o m s o n -H o u s to n .......■>: 715
30 i.;T ra m w a y s  F ra n ça is . 5S5 
50 - 'T é lé g r a p h e s  du r îord .. »] 812 
45 » !u n ia u  d os  G az l "  sérié.-» I 8'30 
0 » [V o itu res  de P a r is ......... »1 185

..-•41177 

...-216 
189
;wo 

.7 9 3
479
-41-5 

[779 
640 
‘>5 :

;(9s

- . 1

- . 1

Argentin 4%T 
firesil5%1895

-  5''1903
-  4%R6SCi

Intér. Espagn. 
Nfoxicain 5%. 

3 .
Rouiîi.5%03C 

'Lots T\ircs..T 
De Seers ord> 
Harp̂ nor - . .  » 
Hartmann... > 
HuancHaca.. >

' Laurium grec) 
S'Lor'Dietrich

EN BANQUE  13 févrie r,
{Aujourd 

178.50 
1-15 .. 
-ilio ..

Hier Aujourd, ; Hier
89 92 89.Ü0[ CapeCoppar.T ,180,..
95 60 95 -47! Tharsis nouv* 146 ..
98 ;2 98 40 iPlatine....... C 463 ..
83 32 ,83 35 Electr. Lille.* 201 ..
76 60 9 1 Union Trainw* 37 ..
52 MO ' 5'2 80 iCercleVichy.* 11(1 ..
;14 20 3.4 27 .iGiial- Nécess.* 1148 ..

102 20 101 60 Cercl.Monaco* 5U0 ..
177.75 17G ,50;. — Cinq.-.* I034 ».
;U4' ..315 .. ! - DW4%* 307 ..

1443 U38 Plaq.Lumière* ■4-25 ..
5M- .. 5U .. j Tav-Pousset.» 1(19 ..
84 75 84 .. 1 — Zimmer. > 91 ..
55 .. •53 751 Soie artir.act* 294 ..

420 .. 412 ..1 — parts* 68 ..

■pensée'par l ’augnlentation  do )a  main-dCBUvra 
'.noire, lla p p o ion s , çaTiPlict .iiue 1 o a  ̂ c om p ta it , _au 
’fii ja n v ier , 1 5 0 ,0 6 .'i*i'ndigénc;6 ira va llfS n f dan s-lca  
m in es, s o it  1,9-12 d e  p lus qu 'au  31 d écem b re , et
_________________iiAWîrtno ♦l»ATvii'D ra*lq u 'i l 'é ta it  en ou tre  a rrivé  des ré g io n s  tro p ica le s  
1.332 n oirs qui éta ient a. m qltre  au  trava il après
q u ’ils  auraient été  a cclim atés .

Bourses étrangères
LONDRES. 13 février

Consolidés. 
Franç- 3%. 
Arnen. 1883 
Brésil 4%..

: Ia
Extér. Esp. 
Italien S-’
Portugais.
Russe

igais. - 
i'4%..

Hier Aujoupd. 1 '' Hier '.
85 ./. .84 7/8; Turc IfiTifiè. 94 1/2
96 . / . ' 96 •'•1 Japon5%p2 103 . / .

103 1./2 103 1,2' Banq. Ottom 18 3/4
82 I '4 82 l-i l Anaconda.. 9 3/8
99 1/2 99 1.-2 Rio........... 70 1/2.
95 7/8 9.5 7 .si Tharsis— 5 5/8

102 1/4 102 l 'I - Chang.sP''' 25 31U4
.59 1/8 
85

58 3/4! Esc.h.Banq. 2 1/4
84 T/8l Argent mit. 23 3/4

AujQun). 
94 1/4 

■103
18.1/4 
9 3/8

*0 1/4 
5 5/8 

2531.-1/4 
2 1/4 

23 7/8

■ BERLIN, 13 i'évrier
Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure....
Russe Cons4% 

'Hongrois......
,ltaliBn.3%.-. - 
Turc Unifie..'. 
Ch. Autrichien 
Ch. LoniàarTSs '

87 70 
87 70

85 50
■ 94 80 
104 20 
'94 25 
144 50

■ 17 80

87 70 
87 70

83 ..
• 94'70 
101 ■2<) 
94 21) 

144 ^  
"17 'SOI

Drssdner Bank 
Disconto Coin. 
Deutsche Bank 
.Berlin Itand... 
Bochum sr• 
Laura.'.. . . .  7 
Gslsenkircheu 
Harpener —  
Cffanges' Paris

152 .)  
188 70 
246 60 
174 30 
223 50 
m  TO 
188 50 
191 90 
81 33

151,6(> 
188 ..  
245 60 
173^60 
223 ..  
20 l'ot) 
188 10 
191;10 
81-30

BRUXELLES, 13 février
8pèsil4%.... 
Extérieure* %. 
Turc Uniflé.. ■ 
Banque OUam. 
Lots Turcs.. . 
Lots Congo.

-.82 37 
•05 62 

" 94 7.5 
710 .. 
177 30 
84 ..

82-.37, 
95 162 
94 62

177 2.5 
83 .75.

.Rio Tinto.. .̂ 1785 
SaragosSeapt. 416 25. 
NortTEsp.act. - 342 25 
Mètrop. Paris. ,508 
Raiiwayséleo. IjO..'.- 
Parisien é te c tr2® ,-50

1780'.. 
414 <5 
341
506-fî 
155.75 
235...

VIENNE, 13 février
37

1149
5100.
io:m
;tiii

Autrichien Or.
— Coucon 

Hongrois Or..
• - -Couran 

B'AutP.-Honi, 
Crédit Autrlch

114-80 lU  90 
94 ;3il 94 20 

l it  90 111 7.5 
92'..'! 92 75 

1765 '. ; ; 1760 . • 
631 20, 630

108 50

295 .. 
68 50

Créê.Fonc-’Aut 1065 ..  1070 .-

13 février

4.38 50 
629 ••

Lænderbank...
Alpines......... . - --
TabacsOttom. 344'50 
Chem.AulPich. • 672 50
Lombards...... i
Lots Turcs... I 
Change s'Paris

102,r>o 
183 50 
95 21

s n : -
G28,. .  
34-4, 73
070.50
102.50 
183;50
93J18

La co te  sc  m aintient b ien  dans son  en sem ble , 
san s-g ra n d es  .variations sur h ier . S ign alon s c e -  
lie'ndant 10 fian cs^ do hausse su r la  B a n q u e  d e  
rA sv jf-D a iii  7 fi-ilfo  sur-lfi B a n q u e d e  Y u ia ca n , 
12 fra n cs  s.hr J c,//n «/-T ''w /';fl. , ,

,.A.n com ptan t, le s  o l)liga tion  5 0 /0  or  du P o r t  
ü e-B a h ia  p rogrés 'sent à  '450 fran cs. L 'a ccro isso - 
in e c t  q u i.se - m anifeste .déjà  dans l’ intensitc. du 
tra fic d ii.,,port, sera  en,e>orc p lu s  gran d  lorsriuo 
les 'travaux seront teriiiinés.

Lès artion s O u est-A fr ica in  fra n ra is . fo n t  tou - 
jôuVs Vol(f'i<'f. de dem aftdes su iv ies. E îles  s 'avan - 
ce 'n t'à  e t  les- pa i'ts 'à  M ) .  Ou conlir.m e que la

ROME,
Rente ltal.&%

■ ■ - 3% 
BenqNotionale 
Ch-HlèribiODG. 
Ch.Alèditerfàn, 
Change S'Pans'

MADRID, l a - f é v r i e r -
irvi-.5.7 

72 2-5
11)3 62

1274 .. 
661,-51) 
396 .

- lOÔ '41

12-80 
661 .. 
39,5 50 
100.4b-

Intérieure * 
Amortiss.4;, 
Amortiss.6%

84 25 
■f>3 ..  
102 70

Bann.d'Espàgn 442
-  "  )0th«% i|Cèdhypoth*%

I Changes'Paris I

82-50 
92-90 

102 75 
442....

,11-40 . . 11 :45

N E W -Y O R K , l i  l e v r i e r
Atchison Toc.' 

: OhioBaltii)ii& 
'Canada PaDific
Chicago S‘Paul 

“ o-Gr'-

C om pagn ie  poss'èdo à M a fé iv  un_ n ou veau  g iso- 
rnént i-cgù ljer e t, p u issan t. D 'a p r è s - la  cie.rnicro 
lottro  du  d irecteu r gén éra l, ce .g isem em t pourra it

i-t-.4

FONDS D ’É TA T ÉTRANGERS
2 50iAnglais_2H%.

■A utrich iens 1% o r ....... -G
» A rg o u tiû  47; 1896 (Resci).T
..| .4 % 1900...............
» ■ B ré s il  4% 1889................... »
)-iS ao-P au lo  r,";;  C
» 'B u lg a r ie  (Princ.de)5%
» ■- 5% I902T
■■I C o n g o  (Bons a lets)..............C
» jrioiua-.T" A u tr ich e  18b6-» 
»iE n ’ p .C h in o is  4% U b— »
'•■Egypte U n ifié e ............... »

501 P r iv ilé g ié e  •••• •“
« EspagneE :-ctérieure4% T 
i 'Esptrito-Santo ................C

4411 51) 
1.430 75

ÛO

395
.'iài . . '  
138' 75

Tt't'i 7 5 
i 15 75 

.b.'ill âù 
• .4:i8 
441 77) 
399 50

39

4:rr ..' 
442.-.V
4(7) 75 

,fl‘ÿl.5))

- i - l

50l—-1-25'
400 . . ‘ T  ■ 4^

'Esptrito- 
H aici 6 % l89G
H ellén iq u e  1881........ . . . . -
Ita lien  3*-*%.............-..T .'.T
J ap on a is  4% 1905;............•
M a ro c  .5% 1904..............
PJOxicaiu 4% 190t-»--...'.» 
M in as G ora es  5% Wu'.-G

H o n g ro is  4% oc-...
oJHoW: ■wm ain4%  1898..-.....-»

K ü ssé  5'"4 1822.-.'.'7...........>-
- •■ .l-%t88o,,..........

•• 4'>. 1S89.................... -
... Gcg60t,4;.U'W'5'’ -T

... 4% i9,)r........ •
■ -  3%lS91-l894 o r .t .»

— 3% IbÿOor..............•

85 05 81 {lOi 15
99 1.5 93 90fin 94 ]. iôJ<u uu
.83 15 494 .. s;'i .43 494 ..

. . ,
482 .. 485 .. +'.3OU'» • • Rfi 50 'if'':'. -y'.ii 5Ô311 75 .311 75 • . •
98 70 99 1.5 -f • •105 60 1U5 70 -i-.. 10,1W2 1)0 '102,75 -r-. 15,.97 02 •97 .12 + .. Il)
499 .. .590 .. -r.l ..
491) .. 490 .. . .251 .. '251 50 4 .. 50102 95 103 05 + .. 10. 9.3 95 93 20 —.. 65
520 ..' ’52I .. -i-.l ..95 40■496-. :■ 496-50 4-ü 56-98-SO+ 00

■st? . »67 -505 .. ■f • i • ■• 95 -. 95 80 +.. 809L üU 92 .. 4-..i0107 .. 107 75 + ..%86 î-5 ■ 87 .•+ •-. (Ai84 90 84 95 4-.. 05.85 95 ■y85..40 84 :to—... jf)-84 50 - .. 2D71 95 71 80
09 85 69 50 , 35

r-tre ox p io ité  d 'une fa çon  très av.antagcusc, a 
flan c fie coteau . On .'ijoute ijiie les l.ravaux do 
recon tta issa n co ' so  ponr.-mivenl açU\-cnient. et 
qu'une, ga le r ie  p ara tlrlo  au filon  nerniet de lo  
su ivre on  direction ,-.siir uno gra n d e  longueiiv. 
D es é ch a n tillon s  ndriilu’ oux ont.' été en v oy és  à 
P aris . Ils présenteraipnt le m êm e a sp ect que les 
é ch a n tillon s  d rs  - bou ld ers  n (pii o n t  fou rn i les  
b e lles  teneurs de 00 gram m es par ton n e.

Denv.-flio 
Eric Railr.act 
Erlé gén.obl.. 
Illinois cent-. 
Lauisï. Nasv. 
Hsw-Y-Huds..

•,99 5/8 
lOS 3/8 
173

31
73 7,8 

;141 1/2 
il2

99 3'4' 
108 5/8 
173 l-'4 
146
■K •
31 l'4
. ■ I ■

W2 l / i .  
127 . / . ,
12:

New-Y-Onlar. 
Pensylvaniû.- • 
Union PaciRc. 
West. Un. Tel. 
Arg'ent-tflètail. 
Amalgam. Cog. 
Anaconda..■■ 

ICalumet Héc.. 
iCuivre...........

47 5/8 
131 7/8 
177 7/8 
A V - I ;  
5V7/8 
77}-1/8
46 1/4 

655 ■/■ 
13 68124
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47.&/S 

132',;/. 
179 . / .  
6.7 . / • 
51 3 /. 
7-7 1/2 
45.7/8 

655 . / .  
1-3-.68

MINES D'OR A PARIS 13 février
Cassinga.......
Chartered.... 
Consol.GoIdn. 
Crown Deep.. 
EastRand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Gctliild Ppop.. 
Geldsnh- Oeep- 

• - Estate 
6en.Min.Fin..
Goerz A........
Golden Korse'S 
Johannesb.lnv 

' Lancaster—

4 25 - • I LanglaagteEst 74 .. 71 ..
2L-2.5 22 MayConsol. ■. 35 .. 34 75

128 .. 13(4 .. New Goch— 52 .. 5:1 ..
374 .. 377 .. KewStein Est. 45 .. 4-5 25
112 .. U2 501 Randfo.Est.G. 51 50 51 50
393 .. 39-2 .. RandMines... 201 .. 201 51)
21 75 Robinson Deep 123 .50 I'2iL50
6S 25 64 Gold 261 .. 26(jl..

M)9 .. 108 50 RûOdeportC.D. 2.1 .. •22 75
33 ri) Rose Deep.... l it  50 112 50
4-2 23 •44 ]] Simmer and J- .51 .. 51 2.5
4:1 .. 41 75 S-Afr.GoldTr. 88 .. 87 2.5

156 .. 156 .50 Trsnsv. Land. 64 .. 63 75
35 75 35 75 Van Dyk Pr... 32 .. 31 .50
10 50 ' I l  25

1
Village M.R.. 97 50 97 75

■ A  part, la  G cd iü d  qui s 'est m ontrée lou rd e , les 
M ines d 'o r . S u d -A frica in es o n t  con serv é  leurs
b on n es  d isp osition s . La C row n D eep  m on te  do 
S '.francs ; l.a 'C on sp lid atcd  G old fle ls  de 2J iiKt.u.3  , __________ ___ - _________  - francs,
l i  G eneral' M in in g  d e  1 fr. 75, la  N ew  G och  de ' 

, i , f r a n c ,  çtç .. .
i ' - p p u r  le/, m ois d e  ja n v ie r , la  situation  de la 
im a in -d 'œ u v ré -ch in o isé  au  Transvaal s 'est étab lie

^ 'c h in o is  em p lp .v és ia u -3 i d écem b re , 12,2S3; dé - 
’ ?.a ja n v ier , 33. * e t  rapatriés jtendani, i.

Uüis; 2 .2 tii. ensvim ble 2.23S. Il restaft d<Ion .
céd és  e

•ràèrr.e m o i ; .......................................... - - - .
en co re  au 31 ja n v ie r , 10,045 ch inu is em ployé) 

•dans lé.-î-inihe^.'-' •'
T o u te fo is  il fa u t b ie n  con s id érer  que cette  di 

m inuU ou dans la  luain-d 'ceurre iaune est com -

Ape*........
Apfll.,French. 
AuroraW.. 
Chartered.- 
Ctnderel.O- 
Cityand Sub, 
Crown Deep U 
Crown Reef 10 
De Bssrs D. 12 
Durban Dp-. 
Durb.Rood. 
EeatRand..- 
Ferreira.... 
Ferreira D-
Geduld___
Gpldenb. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerr.......
Gold.Hors.S 
Goldftelds.. 
Jagersfont. 
Jubilee.. . .  
Jumpers- ■ -

15/16 
7/8 

13/;}2 
16/9 
9 16 

11,-16 
:i'4 
3/4 
7-16 
1/4

7,-16 
3'4 
1/ 2 

11/16 
3/8 
r./l(5 
3/4 

Il-U) 
3/16 
:t/l6 

,1/2- 
9 /16 
3/8-

3 15/16 Jump.Deep. 1 . 9/16
1 27/3i Klsinfontein 2 15/32

1,2^ tangl.Esi /.
16 6 Mey.&Charl 2 9/10

2 9,16 Nlodderront- 11 1/2.
î H 16 New Goch.. 2 3/32

14
10

3-'4 
3/4-

New Steyn. 
lloûrseD...

1 13/16 
.3 3/16

42 5,16 Rand Collier 1 15/16
•i 1/-Î RandMines- 8 . / .
•> ./ . Robinson 0. 4 13/16
4 13/32 IRood.U MR 2 15/16

là 3/4 Rose Deep- 4 7/16'
5 1/2 Simm&Jack 2 . / .
2 9/16 Trans- C.Ld 2 7/16
4 3/8 iTr.Delagpa. 1 3/8
1 5/lÜ iTransv.lî.lill 2 3/4
1 3/4 treasury. . U /3
1 n/16 Van Dyk.... 1 7/S?

•6 :t/i6 Van Ryn... 4 1/2
5 3/32 Village M-R. 3 7 /8
4 1/2 WestR-Cons 15/16
1 9/16 WitwatDeep 5 1/32
1 3/8 WOlhuter. . 4 9/16

1 1/ 2 . 
■•2T5/32

•2 5/?:, 
J1 .3/a. ■ 
-2 ' 1 /8 . 
li2T/Æ
3 ^ 3 /»

) /S1:15 
7 15/lS 
4 43/16- 
2 ;3i/:®  

-4,. 7/l«t0 
2
1O

'7/lS
3/18- 

"3/4 
11/3 

1 • 7/3»
4,'-i/2!;.
3 ;•15/161 
5 1/30^ 
4'. .9/16

Proctiaine réponse îles primas : 20 fér.—  Reports 22'fft.

Londres, '13 fé v r ie r  1909, ^  heüK&s soir. - '•
. Séance 'écourtée com m e d e  cou lu jIié .;"aussi.lq '^  

affaires son t-e lle s  c a lm e s .. L e . marehé-, quoiquQ  
tpuioui's b ien  d isp osé , sc  con ten te  ..diévoluer-att-r 
tour de ses cou rs  jirécéd en ts . -a

•Premier D iam on d , 4 1,2, au  lieu  ,de-8 5/16.- ;

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R #
HLpp

Barcelone........ Change sur Paris.;. . li 45
'L ên es..................  — . -•

. /a lp a r a is o .......  • sur Londres.
it io -d e -J a n o iro .... ••• ......... .

M é ta u x .su r  L o n d re s  ,
C u ivre ’, comptant.........  5frl2/6 ‘contre;.......

I à trois mois... .59 10/.
. P lom b  a n g la is ...........  13 12/6 e sp a g n o l

' .100 46 
11 17/32 
■ 15-7/S8-

Aujourd. 
.>1,1 46- 
100 '40; 

11 7/1»'

m  -lyff
59 17/3 
13 H»
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